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Anotace 

 

Název bakalářské práce: Pařížské čtvrti a místa v průběhu staletí: Marais 

Klíčová slova: Paříž, čtvrť, Marais, století, ulice, palác, muzeum, osobnost 

 

Abstrakt: 

Bakalářská práce se zabývá jednou z nejstarších pařížských čtvrtí, jejíž jméno je Marais. 

Cílem práce je objasnit kulturně-historická specifika čtvrti, která ji odlišují od ostatních částí 

Paříže. Práce je rozdělena na tři hlavní kapitoly, ve kterých se postupně snaží osvětlit vznik a 

vývoj Marais, geografické členění a vymezení této městské části a jejích nejvýznamnějších 

historických památek, mnohdy korespondujících s kulturním dědictvím Francie, a následně 

vlivy, utvářejícími charakter Marais v minulosti i v době současné. Zvláštní důraz je zde 

kladen na přední osobnosti spojené se čtvrtí, sdružující se především kolem samotného centra 

čtvrti, náměstí place des Vosges, a na komunitu Židů, jejíž přítomnost v Marais je dána 

historickým vývojem. 
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Annotation 

 

Title of the thesis: Districts and places of Paris in the course of history: the Marais 

Keywords: Paris, district, Marais, century, street, palace, museum, personality 

 

Abstract: The bachelor’s thesis is occupied with one of the eldest Parisien districts, titled the 

Marais. The aim of the thesis is to illuminate the socio-cultural specifics of the district, which 

distiguish it from other parts of Paris. The thesis is divided into three main chapters, which, 

progressively, try to clarify the formation and the development of the Marais, geographic 

division and delimitation of this urban area and its most important historical monuments, 

frequently corresponding to the cultural heritage of France and subsequently, the impacts on 

the Marais, forming its character in the past as well as in the present. The emphasis in this part 

is put on prominent personalities associated with the district, primarily residing at the square 

Place des Vosges and its neighbourhood, and on the community of Jews whose presence in 

the area is due to historical development.  
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Introduction 

Lors de notre séjours à Paris, nous avons découvert, en parcourant le centre historique, 

un quartier tout particulier, le Marais. Entouré de quartiers très connus et fréquentés par les 

touristes du monde entier, cette partie de Paris reste, dans un certain sens, un peu à leur ombre 

même si pour ses amateurs il représente l’adresse recherchée et de référence.  

C’est justement ce caractère ambivalent et cette beauté encore relativement mal 

connue qui nous ont fait devenir son admiratrice et qui nous ont motivée au moment de 

choisir le thème pour le mémoire de licence. 

Au fur et à mesure de notre familiarisation avec le quartier à travers de nombreuses 

visites de ses coins et ses monuments, la fascination devant l’architecture splendide et le 

silence de ses jardins et ses églises nous ont charmée et nous avons commencé à étudier la vie 

des Parisiens locaux et à nous poser des questions qui en dérivaient.  

Le Marais n’est pas une entité administrative, donc des hésitations concernant ses 

limites existent. Dans son livre Le Marais : organisation du cadre bâti, Juliette Faure indique 

que « le périmètre du Marais, enferme sept quartiers de Paris, parmi eux, un seul est compris 

dans sa totalité : c’est le quartier Saint-Gervais »
1
. Néanmoins, généralement, on peut dire que 

le quartier du Marais se situe dans le 3
e
 et le 4

e
 arrondissement de Paris. Il est délimité par la 

Seine d’un côté, par les boulevards Beaumarchais et du Temple et par les rues Beaubourg et 

Turbigo d’autres côtés. Géographiquement, en conformité avec l’avis de nombreux 

chercheurs, notamment Juliette Faure (2007), nous pouvons diviser le Marais en plusieurs 

sous-ensembles – I. Saint-Gervais et ses abords, II. De Saint-Paul à l’Arsenal, III. La Bastille 

et la rue Saint-Antoine, IV. Place des Vosges, V. La rue des Francs-Bourgeois et alentours, 

VI. Le quartier du Temple et VII. La rue Vieille-du-Temple.  

La première partie contient Place de l’Hôtel de Ville, Place Saint-Gervais, Rue des 

Barres, Place Baudoyer, Rue François Miron, Rue de Fourcy, Rue de Jouy, Rue Geoffroy 

L’Asnier, Rue du Pont Louis-Philippe et Rue de l’Hôtel de Ville. Dans la deuxième partie, on 

peut trouver Rue de l’Ave Maria, Rue des Jardins Saint-Paul, Quai des Célestins et l’Arsenal. 

La troisième partie n’a pas besoin de précisions ainsi que la quatrième. La cinquième est 

formée par Rue de Sévigné, Rue du Parc-Royal, Rue Payenne et Rue Pavée. Dans le quartier 

                                                 

1
 Lambert, Djirikian, Régnard (2003 : 4). 
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du Temple, on trouve Rue du Temple, Rue Michel le Comte, Rue de Montmorency, Rue 

Charlot et Rue des Archives. La dernière contient Rue de Thorigny et Rue de Turenne. 

Tous ces aspects, fruit aussi des métamorphoses historiques, nous ont fait réfléchir sur 

les questions des rapports entre la couleur locale du quartier, l’ouverture de plus en plus 

importante sur le monde, avec tous les effets de la mondialisation qui en découlent, et la vie 

des habitants locaux dans ce contexte complexe. Ainsi, nous avons été conduite non 

seulement au titre que nous avons voulu donner à notre travail – Les quartiers et les endroits 

parisiens au cours des siècles : Le Marais – mais aussi à trois axes autour desquels nous nous 

proposons d’articuler notre mémoire de licence.  

Dans un premier temps, nous exposerons, dans la partie intitulée I. La naissance d’un 

quartier, l’historique architectural et urbanistique du quartier pour en présenter dans un 

second temps le chapitre, qui découle du premier, II. L’héritage architectural et culturel. Une 

fois donné le cadre physique, nous ferons suivre l’apparition continuelle du site de celle d’une 

identité propre, dans III. Les particularités du quartier. 
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1 La naissance d’un quartier 

Par définition, un quartier se compose d’un ensemble de rues, places, bâtisses de 

différentes dates et fonctions, parcs et jardins. Ainsi le quartier du Marais aura lui aussi cette 

face physique avec la Rue des Archives, la Rue Saint-Antoine, la Place des Vosges, la Place 

de la Bastille, l’Hôtel Carnavalet, l'église Saint-Gervais, les jardins des Archives nationales ou 

le Square du Temple. Or une unité urbanistique ne naît pas du jour au lendemain, elle est le 

fruit de toute une évolution architecturale et urbanistique ayant transformé profondément 

l’espace à l’image du peuple qui l’habite. 

1.1  Le Marais dans le miroir du temps 

Durant son évolution, le Marais a vécu beaucoup de changements : des siècles 

splendides suivis de l’abandon par l’aristocratie et les temps d’embourgeoisement, après 

l’époque furieuse des révolutions. Comment ce quartier a changé son visage, son caractère et 

l’ambiance qui y règne ? Essayons de retracer l’historique de cette partie de Paris. 

La longue existence très mouvementée du Marais s’étale sur plus de vingt siècles de 

métamorphoses urbanistiques, architecturales, démographiques, politiques, artistiques et libre-

penseuses qui ont façonné ce site pour lui donner la face que nous lui connaissons 

aujourd’hui. Dans le texte suivant, nous nous proposons de présenter un portrait aussi complet 

que possible de ce quartier.  

L’histoire du quartier remonte, comme nous enseigne Faure (1997 : 10), jusqu’au 1
er

 

siècle avant J-C, une période où l’aire ne possède pas encore le statut de quartier, mais où une 

première présence résidentielle régulière à Paris est déjà constatée et attestée par les 

chroniqueurs. Les siècles suivants lui feront adopter d’autres statuts : le village devient tour à 

tour bourg, ville, faubourg pour figurer en qualité de quartier de nos jours. Tout comme la 

zone a été longtemps en quête de son statut, elle le sera aussi pour son nom ; ce n’est que dix-

huit siècles après sa fondation, au 17
e
 siècle, qu’elle reçoit le nom actuel du Marais en 

référence à la seule constante de tout le temps, résistant à tous les changements statutaires et 

politiques et se moquant, jusqu’au 12
e
 siècle

2
, de la présence humaine – les marécages.  

                                                 

2
 http://www.insecula.com/musee/M0109.html 

http://www.insecula.com/musee/M0109.html
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Quelles ont été les grandes périodes de l’historique du Marais ? Il nous paraît opportun 

de les subdiviser, dans une logique de phases culturelles, en deux grandes parties – l’Antiquité 

et la période « française ». 

1.2  Antiquité 

Très rares sont les informations dont nous disposons pour ce qui est la colonisation 

gauloise du site. Le peuple des Parisii est le premier cité dans la zone vers 52 avant notre ère
3
 

par César et localisé dans sa capitale, un oppidum. L’armée de l’empereur ayant détruit cette 

place fortifiée, une nouvelle capitale se constitue, nommée d’abord Lutèce (Lutecia) et 

ensuite, après la réforme administrative romaine, Paris, au 6
e
 siècle

4
. A l’époque, l’habitat 

gaulois est formé de plusieurs parties occupant les deux rives de Seine ainsi que la future île 

de la Cité et s’étale déjà passagèrement jusqu’à cette aire marécageuse à cheval entre les 

futurs 3
e
 et 4

e
 arrondissements.  

Même si nous avons évoqué supra le 12
e
 siècle comme la date des premières 

attestations d’un noyau pré-urbain les vestiges d’installations gauloises/gallo-romaines qu’ont 

découverts les fouilles archéologiques sont bien plus anciens. Il s’agit de bâtiments et 

constructions isolés impossibles de relier dans le cadre d’une unité urbanistique. La fondation 

de la basilique des Saints-Apôtres accueillant la tombe de Sainte Geneviève et où Clovis sera 

enterré (future abbaye de Saint-Geneviève au 9
e
 siècle) date de 507

5
 étant cependant précédée, 

à la fin du 4
e
 siècle

6
, par une basilique qui sera remplacée par l’église Saint-Gervais. Ces 

monuments témoignent d’une période florissante liée également à une prospérité économique 

de la société gallo-romaine. 

Les invasions franques ont bouleversé cette civilisation urbaine et la présence franque 

a été inaugurée par une certaine récession urbanistique.   

Les siècles gallo-romains ont été placés sous le signe d’expansion 

géographique continuée sous le règne des fédérés francs : le calme régnant dans la zone et la 

prospérité relativement stable ont permis à la population de ne plus être liée uniquement à 

l’île de la Cité, pour ce qui est des frontières nord-est, et de la quitter s’étendant nouvellement 

                                                 
3
 http://www.carnavalet.paris.fr/frise-du-musee 

4
 http://www.evous.fr/Premier-peuplement-du-Marais,1175199.html 

5
 http://paris-atlas-historique.fr/2.html 

6
 http://www.evous.fr/Premier-peuplement-du-Marais,1175199.html 

http://www.carnavalet.paris.fr/frise-du-musee
http://www.evous.fr/Premier-peuplement-du-Marais,1175199.html
http://paris-atlas-historique.fr/2.html
http://www.evous.fr/Premier-peuplement-du-Marais,1175199.html
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aussi sur la rive droite. Ce développement prometteur du périmètre municipal sera 

violemment interrompu par plusieurs grandes vagues d’invasions des barbares. Ce sont 

d’abord les Wisigoths, attaquant les provinces des Gaules, et ensuite les Francs envahisseurs 

du territoire.  

Quant aux transformations de l’aire peuplée, tour à tour certaines parties sont 

abandonnées et d’autres peuplées et repeuplées, en correspondance avec les invasions et les 

pillages et saccages des « barbares ». 

1.3 Période « française » 

La période « française » peut être retracer dès Mérovingiens du 5
e
 siècle. Elle va 

continuer, à travers les siècles où le Marais connaît son développement, les étapes 

d’épanouissement alternant avec celles de déclin modéré pour reprendre le statut d’aire 

urbaine d’une tradition établie qui prospère. 

1.3.1 Débuts du Moyen Âge 

C’est avec la dynastie des Mérovingiens, issus des Francs Salyens, que la France 

connaît sa face actuelle. Après la mort de Childéric I
er 

en 481, son fils Clovis, monte sur le 

trône. Il acquiert à unifier les Francs et il également fixe son résidence à Paris. La formation 

étatique locale définie par le règne des Mérovingiens aura dans la zone deux moteurs 

d’évolution sur le plan urbanistique – d’un côté c’est la christianisation progressive propagée 

par la dynastie, car c’est Clovis lui-même qui embrasse la religion de sa femme, Clotilde, et 

se laisse baptister en 493, et de l’autre ce sont les avancées et va-et-vient du périmètre du 

noyau d’habitation constitué autour de l’Île de la Cité.  

1.3.2 Du VIII
e
 au XI

e
 siècle 

Il nous paraît opportun d’employer le renseignement de Faure pour introduire ce sous-

chapitre : « C'est dans la deuxième moitié du VIII° siècle, au début de l'Époque carolingienne, 

que les terrains connaissent une mise en valeur systématique ; les marécages sont drainés. »
7
 

Le 8
e
 siècle est ainsi le temps de l’assèchement des terres situées sur la rive droite pour la 

première fois, pour la mise en valeur suivant il faut attendre quatre siècles. Jadis, depuis le 

néolithique, la Seine a coulé en deux bras, sur le territoire de Paris actuel, la seconde boucle 

                                                 

7
 Faure (1997 : 13). 
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qui se situait au nord de la Ville, sur l’endroit du future quartier du Marais. Suite à la 

disparition du seconde bras de Seine, les terres marécageuses se sont formées ce qui a permis 

son peuplement conséquent. 

1.3.3 XII
e
 siècle 

Le 12
e
 siècle est marqué par la construction de l’enceinte de Philippe Auguste qui le 

roi laisse élever en raison de sécurité générale de Paris avant de partir pour la troisième 

croisade en 1189. La muraille englobait la rive droite et fournissait une protection à ses 

résidents. Á l’époque médiévale, les marécages s’étendent sur le rive droite de la Seine, 

dehors l’enceinte. Ces terres maraîchères ont ainsi donné nom du quartier du Marais. La rive 

droite se développe plus déjà au Moyen Âge ; c’est jusqu’à nos jours qu’on peut observer la 

distinction de Paris en deux cotés : la rive droite commerçante et la rive gauche qui est plutôt 

universitaire. Au cours du 12
e
 siècle, l’aire connaît son premier peuplement. Les Templiers 

construisent un enclos, leur prieuré, au nord du Marais et, en fait, ils sont attestés comme les 

premiers résidents de cette zone, ensemble avec d’autres ordres religieux. C’est également au 

12
e
 siècle que la zone des terres marécageuses sont asséchées pour la deuxième fois par des 

moins d’ordre du Temple. 

1.3.4 XIII
e
 siècle 

C’est vers la fin du 13
e
 siècle, en 1270, que l’ordre de Templiers forment la « ville 

neuve du Temple » délimitée par leur enclos d’un côté et de l’enceinte Philippe-Auguste d’un 

autre. Les Templiers ainsi créent une nouvelle opportunité pour les artisans, notamment les 

orfèvres, les graveurs, les tisserands, et les commerçants qui peuvent s’installer dans cette 

aire; ce fait leur permet d’éviter les contrôles des corporations. C’est à ce moment que le sol 

est mise en valeur véritablement; les travaux de défrichement de sol marécageux continuent 

graduellement au cours du 13
e
 siècle et ils servent à ses habitants à cultiver les légumes, les 

céréales et les fruitiers. De nos jours, nous employons le terme les « cultures maraîchères » 

qui vient « du fait que les légumes étaient cultivés dans les marais. »
8
 

                                                 

8
 Faure (2007 : 13). 



15 

 

1.3.5 Du XIV
e
 au XVI

e
 siècle 

Au 14
e
 siècle, nous enregistrons le changement dans l’administration de Paris, le 

nouveau prévôt Étienne Marcel est nommé à la tête de cette organisation qui a son siège dans 

la Maison aux piliers, situé sur la Place de Grève. Tandis qu’ils conservent la devise de la 

ville qui suit : « Fluctuat nec mergitur », l’ancien sceau de navire modifie un peu. A ce temps, 

les couvents s’installent dans le quartier du Marais, ce sont notamment des Célestins, Carmes, 

Billettes, Saint-Antoine, Blancs-Manteaux, Hospitalières Saint-Gervais et Haudriettes. C’est 

dans la seconde moitié du 14
e
 siècle, en 1365, que le roi Charles V déplace son siège à l’hôtel 

Saint-Pol, ce qui marque profondément l’avenir du Marais. Cette demeure ensemble avec 

l’hôtel des Tournelles deviennent les résidences royales. Pour cette raison, le quartier est 

entouré d’une nouvelle muraille, dite l’enceinte de Charles V, qui devrait protéger le siège de 

la cour et dont construction se déroule entre les années 1365 et 1390 et celle est liée à 

l´érection de la forteresse de la Bastille. L’atmosphère et le style de vivre dans le quartier 

connaissent le prestige et les manières royales, c’est pourquoi on note l’âge du premier essor 

du Marais. La position du quartier s’affaiblit avec le roi Charles VII qui, au 15
e
 siècle, choisit 

les villes de Bourges et de Tours au lieu de la capitale et donc le Marais perd son influence et 

ses privilèges partiellement. Au cours du 16
e
 siècle, la situation du Marais se rétablit 

successivement avec l’arrivée du nouveau esprit de l’Italie et il reprend le statut du siège royal 

qu’il tient jusqu’à l’incident d’Henri II qui est gravement blessé pendant le tournoi le 30 juin 

1559. Le roi mort, sa femme Catherine de Médicis décide d’utiliser plutôt le palais des 

Touilleries, nouvellement bâti, que l’hôtel de Tournelles où ils siégeaient avant. L’état du site 

urbain du Marais, pas à pas, reflète les guerres de Religion, troublant le pays dans le seconde 

moitié du 16
e
 siècle, qui laissent les bâtiments démolis et le territoire entier en désordre. 

Malgré tout les événements passés, le grandeur du Marais est de remonter de nouveau très tôt. 

1.3.6 XVII
e
 siècle 

Le 17
e
 siècle, dit « l’âge d’or » du Marais, est la période ou la face du quartier est 

grandement modifié par le roi Henri IV et son projet urbanistique. Le monarque a l’intention 

de construire des places centrales comme la Place Royale, qui deviendra Place des Vosges 

plus tard, la Place Dauphine, destinée à la finance, et la Place de France, qui en fait n’est pas 

réalisée. En même temps des hôtels somptueux, l’orgueil du Marais, sont élevés, parmi eux il 

faut mentionner ceux constituant la rue Vieille du Temple, la rue des Archives et la rue 

Charlot. Le cœur du quartier est animé par l’esprit littéraire, scientifique et celui d’art, les 
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personnages illustres se rencontrent aux premiers salons tenus dans les locaux des hôtels 

particuliers, ces demeures magnifiques. Cependant, le 17
e
 siècle ne signifie pas seulement 

l’essor d’urbanisme et d’art et de science dans le quartier, en outre, c’est une période de 

l’affermissement de l’Église qui s’oppose aux mouvements des protestants par la Contre-

Réforme. A ce temps-la deux grands édifices ecclésiastiques sont bâtis, il s’agit de l’église 

Saint-Gervais Saint-Protais et Saint-Louis-des-Jésuites. Néanmoins, la période 

d’épanouissement du Marais ne peut pas durer éternellement. Vers la fin du siècle, le roi 

Louis XIV, ensemble avec sa cour, se déplace au château de Versailles où il installe son 

nouveau siège. Malheureusement, également des académiciens quittent le quartier pour 

s’isoler au Louvre. C’est à cause de ces raisons-là que le quartier du Marais, pas à pas, perd sa 

splendeur, jadis si rayonnante. 

1.3.7 XVIII
e
 siècle 

C’est ainsi que le 18
e
 siècle comprend le commencement du déclin de ce beaux 

quartier. Le début du siècle est encore marqué par les constructions de l’hôtel de Soubise et 

l’hôtel de Rohan, et même vers la fin du 18
e
 siècle c’est l’hôtel d’Hallwyll et l’hôtel de 

Sandreville qui inscrivent considérablement dans l’histoire de l’architecture parisienne. A 

cette époque les grands collections, surtout d’objets d’art, s’amassent dans le quartier a 

l’initiative des gens passionnés. Également, ce sont les intellectuels, tels que Voltaire, 

Beaumarchais, Lamoignon et Lavoisier, qui toujours résident dans le Marais ou le 

fréquentent. Néanmoins, au fur et à mesure, l’attrait du quartier affaiblit et l’aristocratie quitte 

le Marais pour se déplacer aux faubourgs Saint-Germain et Saint-Honoré pour être plus 

proche du Régent Philippe d'Orléans résidant au Palais-Royal. Toutefois, le Marais, qui n’est 

pas au centre de l’attention à cette époque, échappe aux travaux de tissu urbain exécutés sous 

le Second Empire, précisément dans la période entre 1853 et 1870, par le préfet Haussmann, 

également comprenant les grandes percées. C’est ainsi que le Marais maintient sa structure 

conservée jusqu’à aujourd’hui. 

1.3.8 XIX
e
 siècle 

Après la Révolution de 1789, le quartier cesse d’intéresser complètement les 

personnages représentant la vie artistique et littéraire et ainsi leurs rencontres sont réalisées 

près des faubourgs Saint-Germain et Saint-Honoré, maintenant le siège de l’aristocratie. La 

religion dans le pays connaît une grande affaiblissement à ce temps-là, car la tendance va vers 
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déchristianisation générale. Des églises, comme Saint-Jean-en-Greve et Saint-Paul, et des 

couvents, notamment des Blancs-Manteaux et de Sainte-Elizabeth, sont démolis ou 

transformés. La bourgeoisie déménage dans le quartier, autrefois habité par la noblesse 

parisienne, qui se modifie au milieu pédagogique où des écoles s’installent dans les vieux 

hôtels. Néanmoins, c’est à la Bibliothèque de l’Arsenal que se rassemble le groupe 

romantique autour de Nodier et plus tard, les poètes parnassistes et symbolistes. Au 19
e
 siècle, 

le quartier se transforme également en ce qui concerne la population, le Marais devient plus 

artisanal et industriel. Pour cette raison, les romanciers résidant dans ce coin de Paris souvent 

dépeignent les conditions des ouvriers et ils également reflètent les temps mouvementés, 

c’est-à-dire des révolutions de 1830, 1848 et 1870, bouleversant le 19
e
 siècle. 

1.3.9 XX
e
 siècle 

Une grande métamorphose du quartier du Marais se déroule au 20
e
 siècle. Bien 

reconnaissant la valeur historique du patrimoine culturelle, la « loi Malraux » est signé le 4 

août 1962 par le ministre de la Culture de Charles de Gaulle, André Malraux, qui établit un 

Secteur Sauvegardé pour protéger et conserver une grande nombre d’édifices historiques sur 

le territoire de 126 hectares, dont le Marais fait une partie. Grâce à ces prescriptions 

législatives, des grands travaux employant le schéma du « Plan de Sauvegarde et de mise en 

Valeur » dans le but de renouveler le quartier y ont lieu dans la deuxième moitié du 20
e
 siècle. 

Dès ce temps-la, le quartier du Marais a gagné de nouveau sa gloire jadis enchantant au 17
e
 et 

18
e
 siècles. Néanmoins, les municipalités de la Ville de Paris tâchent constamment 

d’améliorer les conditions de vivre dans ce quartier par régler les nouveaux constructions, par 

s’occuper des espaces verts, en plantant des arbres, et par modifier les trottoirs pour plus de 

confort de piétons. Aujourd’hui, une quantité d’immeubles splendides, administrés par l’État, 

abritent des lieus culturelles, incluant des bibliothèques, des musées et des ateliers artistiques. 

Pour conclure premier chapitre, il est nécessaire de nous rappeler certains faits 

importants. Le Marais, même si son territoire témoigne les temps d’autrefois, n’atteste pas 

une population régulière qu’au 12
e
 siècle, après l’assèchement de ses marécages. Il s’agit des 

moines des ordres religieux. On compte deux âges principaux de l’essor du quartier, 

notamment le 14
e
 siècle où le Marais devient le siège royal et le 17

e
 siècle, période où la face 

actuelle du zone urbaine est déjà fixée et où ce site représente le centre culturel, artistique et 

scientifique de Paris. Depuis 1962, le Marais est transformé et ses monuments détériorés sont 

sauvés grâce à la « loi Malraux ». 
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2 Héritage architectural et culturel 

Un des quartiers historiques qui compte parmi les plus beaux de Paris, c’est le Marais. 

Son atmosphère unique vous absorbera entièrement en vous rendant ébahie par sa beauté 

remarquable. Du point de vue architectural, le Marais représente le véritable cœur de la Ville 

de Paris, l’essence du caractère de son charme évoquant les temps de la noblesse qui a laissé 

construire ses hôtels majestueux et somptueux. Les coins secrets, dans notre temps presque 

oubliés, néanmoins toujours attirant, énormément bels et en plus avec une énergie 

énigmatique, les endroits cachés à l’attention des touristes ordinaires qui disposent du temps 

limité et qui donc doivent se focaliser sur les monuments, les parties et les quartiers de Paris 

les plus célèbres. Tout cela est à trouver dans le Marais, même si sa découverte exige un 

certain effort, pour ne pas oublier la célèbre Place des Vogues, le sommet imaginaire du 

quartier. Ce n’est pas merveille que le quartier du Marais ait devenu un Secteur sauvegardé 

depuis 1965, conservant les monuments historiques d'une valeur remarquable et ainsi 

constituant la partie intégrante du Patrimoine français. 

Comme on a mentionné supra, en ce qui concerne la délimitation géographique du 

quartier du Marais, nous avons adopté la conception de Juliette Faure, l’auteur se spécialisant 

dans un domaine de l’histoire. 

2.1 Saint-Gervais et ses abords 

2.1.1 Place de l’Hôtel-de-Ville 

Le nom originaire de la Place de l’Hôtel de Ville est place de la Grève et cette 

appellation est utilisée jusqu’à la première moitié de 19
e
 siècle, précisément jusqu’à l’année 

1830, le déroulement des Trois Glorieuses. Après la première agrandissement datant de 1778 

et celle de 1853 la place devient Place de l’Hôtel de Ville, donc la désignation actuelle. 

Néanmoins, c’est baron Haussmann pendant la grande réhabilitation de Paris au 19
e
 siècle, la 

période du Second Empire, qui mérite la dimension de la place. Jusqu’au XI
e
 siècle l’endroit 

de cette place est désert et ne consiste pas que des roseaux et de sable. Cela change en 1141, 

l’année où la place de Grève se forme. Ce nouvel port principalement au foin, au blé et au vin 

connaît vite son importance parmi d’autre ports parisiens. En 1357, l’administration 

municipale s’installe dans la place de la Grève et de ce temps-là, la place témoigne l’histoire 

de France, les manifestations du peuple et toutes les révolutions de la nation, également que 

des exécutions capitales qui s’y déroulent entre les années 1310 et 1830. Il ne faut pas oublier 
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mentionner un fait très intéressant – les gens sans emploi s’y réunissent ce qui a donné 

l’expression être en grève. 

2.1.1.1 L’Hôtel-de-Ville 

L’édifice originel de la municipalité parisienne est nommé la Maison aux piliers. La 

première organisation municipale s’y installe au 14
e
 siècle, pendant une époque de l’essor du 

quartier du Marais, avec un prévôt Étienne Marcel. La corporation des marchands de l’eau 

utilise un « sceau des marchands de l’eau » avec l’emblème du bateau célèbre et la devise qui 

est conservée des armoiries de la ville jusqu’à nos jours : « Fluctuat nec mergitur » signifiant 

« il flotte mais ne sombre pas ». Au 16
e
 siècle, c’est l’architecte italien Dominique de 

Cortone, le Boccador, qui réalise la reconstruction de la partie nord. De 1606 à 1628, la partie 

sud s’achève et sous le règne du rois dernier de la France, Louis-Philippe, ce siège est décoré 

par les peintres Delacroix et Ingres. Le 24 mai 1871 l’Hotel-de-Ville est détruit par l’incendie. 

L’édifice historique doit être restauré et reconstruit ce qui se passe de 1873 à 1883, d’après le 

projet de Théodore Ballu et Edouard Deperthes qui tâchent de conserver la façade de l’ancien 

édifice. La façade et même l’intérieur de la Mairie de Paris est décorée de presque 400 

sculptures du niveau artistique remarquable évoquant l’histoire française et représentant 

d’autres villes françaises pour accentuer l’unité du pays.  

2.1.2 Place Saint-Gervais 

La Place Saint-Gervais est originairement un monceau utilisé par les Romains pour y 

enterrer leurs morts car d’après leurs coutumes il fallait les transporter hors de la ville. Après 

les Romains, avec l’installation de la dynastie des Mérovingiens, la population dans ce 

monceau augmente. A la moitié du 19
e
 siècle, c’est le préfet Haussmann qui ordonne la 

démolition des bâtiments de la place et il les remplace par deux casernes Napoléon et Lobau. 

2.1.2.1 Église Saint-Gervais Saint-Protais 

La dominante de La Place Saint-Gervais est l’Église Saint-Gervais Saint-Protais qui a 

pris son nom d’après Gervais et Protais, deux frères et martyrs chrétiens du I
er

 siècle, et dont 

le premier édifice date de 6
e
 siècle. L’église dans le style gothique flamboyant qu’on peut 

admirer aujourd’hui est le troisième sanctuaire se situant sur le monceau Saint-Gervais. Sa 

façade est rénovée sous le règne de Louis XIII, le clocher sous Louis XIV dans le goût du 

classicisme. Les projets de l’église actuelle par l’architecte Martin Chambiges sont originaire 
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de l’an 1494 et sa construction, qui ne s’achève, avec quelques interruptions, qu’au 160 ans 

plus tard, constitue le sanctuaire un des plus anciens de la rive droite et un des plus riches à ce 

temps. 

2.1.3 Rue Francois Miron 

Le nom de la rue François Miron appartient au prévôt des marchands d’Henri IV. Sous 

ses fondations, les vestiges de la voie gallo-romaine menant à Melun se situent. La rue se 

distingue par les constructions anciennes, aux numéros 11 et 13 datant du 14
e
 siècle, aussi que 

par des immeubles commençant du numéro 37, bâtis dans les années 1850. 

2.1.3.1 Les maisons d’Ourscamp 

Les numéros 44 et 46 sont d’abord utilisés par les membres de l’abbaye cistercienne 

d’Ourscamp pour communiquer avec les représentants citadins et pour les raisons politiques 

et commerciales. En 1585, les maisons sont remplacés par les immeubles de la Renaissance. 

Aujourd’hui, les maisons abritent le siège de l’Association du Paris historique avec un centre 

d’information et de documentation du Vieux Paris. Cette association mérite la création du 

Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur du Marais. 

2.2 Le quartier Saint-Paul et de l’Arsenal 

Les origines de ce quartier vont au haut Moyen Âge. Les sœurs religieuses de l’ordre 

Saint-Martial y inhumaient leurs morts des le 7
e
 siècle, elles y parvenaient en barque en 

traversant l’endroit qui a devenu la Rue Saint-Paul plus tard. 

2.2.1 Rue des Jardins Saint-Paul 

Dans la rue des Jardins Saint-Paul des traces de l’ancienne enceinte de Philippe 

Auguste sont toujours visibles. La muraille portant le nom du monarque qui l’a ordonné 

construire en 1189, avant de partir pour la troisième croisade, pour protéger la ville de Paris 

contre des attaques variées s’étalait de cet espace jusqu’à la cour carrée du Louvre. Après le 

mur de la période gallo-romaine, elle constitue une seconde muraille ceinturant l’Île de la 

Cité. 

2.2.2 « Le village Saint-Paul » 

Dans l’espace formé par les rues Ave-Maria, Saint-Paul, Charlemagne, et la rue des 

Jardins Saint-Paul « le village Saint-Paul » est situé, récemment rénové par la Ville de Paris, 
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avec des immeubles semblables, des cours, des ruelles et des placettes spécifiques, des 

boutiques qui absorbent les visiteurs par leur atmosphère unique et qui les envoient au temps 

passés et même aux endroits éloignés.  

2.2.3 Quai des Célestins 

Appelé d’après l’ordre religieux, la rue du Quai des Célestins regroupe le « quai des 

Ormes », le « quai Saint-Paul » et le « quai des Célestins ». Jadis les marchands y ont importé 

le poisson, le vin et le bois. Un bâtiment remarquable de son architecture classique qui se 

trouve au numéro 2 bis est l’hôtel de Fieubet. L’immeuble porte le nom du poète et chancelier 

de la reine Marie-Thérèse Gaspard de Fieubet. Depuis 1877 jusqu’à nos jours, l’école 

Massillon, appelée d’après l’orateur, le prélat et le membre de l’Académie Française depuis 

1719 Jean-Baptiste Massillon, y trouve sa résidence. La rue Quai des Célestins divise le 

quartier Saint-Paul et le quartier de l’Arsenal. 

2.2.4 Le quartier de l’Arsenal 

Le siège de l’Arsenal dans sa fonction originale datant du 14
e
 siècle ne peut pas être 

trouvé dans le quartier à notre époque. Au passé, il a été utilisé pour déposer et garder les 

munitions et les armes du roi. Par la suite, les grandes maîtres d’artillerie y résident, comme 

Maxmilien de Béthune, duc de Sully. Grâce au diplomate et ministre de la Guerre Antoine 

René Voyer d’Argenson, marquis de Paulmy, qui est chargé de l’Artillerie en 1757, et ses 

collections, l’immeuble peut devenir Bibliothèque de l’Arsenal à l’avenir. L’Arsenal est donc 

ouvert au publique en 1797 comme bibliothèque sous la gestion du bibliothécaire Saugrin et 

devient une sous-partie de la Bibliothèque nationale en 1934. Aujourd’hui, la bibliothèque 

possède plus d’un million volumes, notamment de la littérature française du XVI
e
 au XIX

e 

siècle et elle, également, offre des vastes  fonds historiques.  

2.3 La Bastille et la Rue Saint-Antoine 

2.3.1 La Bastille Saint-Antoine 

La construction de la Bastille est liée à la fondation du rempart « de Charles V », dont 

partie forme la forteresse de la Bastille, qui date de 1356. Avec l'érection de la muraille il faut 

introduire le nom du prévôt des marchands Étienne Marcel qui l’a initié. Cette fortification se 

situait exclusivement sur la rive droite et ses vestiges sont toujours visibles près du Carrousel 

du Louvre. Le nom de la Bastille vient de l’expression bastide car la forteresse aurait dû 
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défendre Paris du côté de l’Est, complétant le Louvre à l’Ouest, en cas de danger. C’est en 

1370 que la Bastille Saint-Antoine est fondée par le prévôt Hugues Aubriot qui est plus tard, 

par un concours de circonstances, devenu le premier détenu de la forteresse. Jusqu’à la mort 

du roi Charles V la forteresse ne possède que quatre tours, quatre autres sont ajoutées pendant 

la règne de Charles VI. Les tours sont nommées : du Coin, de la Chapelle, du Trésor, de la 

Comté, du Puits, de la Liberté, de la Bertaudière et de la Bazinière. Dès la règne de Louis XI, 

la forteresse est partiellement utilisée comme prison. Sous Henri IV, le trésor royal est mis 

dans ces locaux. La Bastille prend la fonction unique de prison d’État dans le temps du 

cardinal Richelieu, notamment pour des personnages célèbres qui même pouvaient recevoir 

des invités et vivre dans une sorte de luxe. Pour l’emprisonnement, il suffisait simplement de 

recevoir une lettre de cachet du roi. Parmi les prisonniers renommés du 18
e
 siècle, il faut 

mentionner surtout Voltaire, Marmontel et le marquis de Sade. 

La Bastille n’est pas utilisée dès 1784, l’an où le donjon de Vincennes est fermé, et 

quand Necker, contrôleur général des Finances, même pense à fermer ou démolir la 

forteresse. Néanmoins, la Révolution de 1789 éclate, la matinée du 14 juillet arrive où la foule 

se ressemble, et, vers le soir du même jour, la Bastille, comme un symbole de la monarchie et 

du régime seigneurial, est conquise et détruite complètement durant les jours suivants. En 

novembre, seulement un chantier de démolition est à trouver sur l’espace de la Bastille Saint-

Antoine.  Le nombre de 83 pierres est transformé aux maquettes en miniature de la forteresse 

par l’entrepreneur Pierre François Palloy qui sont envoyées aux nouveaux départements de la 

France.  

2.3.2 Place de la Bastille 

La création de la place de la Bastille commémorant la Révolution française de 1789 et 

ainsi symbolisant la Liberté se date en 1803, néanmoins, on a dû attendre à sa face actuelle 

jusqu’au milieu du 19
e
 siècle. En 1808, à l'occasion de l'anniversaire de l'empereur Napoléon 

I
er

, une fontaine gigantesque en forme d'éléphant est envisagée de construire. Cependant, cette 

construction n'est pas finalement réalisée et ce n'est qu'une maquette qui reste dans la place 

jusqu'en 1847 et qui est aussi mentionnée dans l'œuvre de Victor Hugo un des plus fameux, 

les Misérables.  
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2.3.2.1 La colonne de Juillet 

La colonne de Juillet qui domine le centre de la Place de la Bastille est érigée en mars 

1833 en commémoration de la révolution de 1830 et ses victimes tués durant les "trois 

Glorieuses", c'est à dire les 28, 29 et 30 juillet. En 1840, les corps de ces défunts sont 

transportés dans le souterraine de la colonne, dès ce temps-là fonctionnant comme crypte. La 

colonne de Juillet est décorée d'une sculpture, de l'artiste Auguste Dumont, juste au sommet, 

portant le nom du Génie de la Liberté.  

2.3.2.2 Le théâtre National de l’Opéra 

Le théâtre National de l’Opéra est situé au sud-est, sur l'endroit de l'ancienne gare 

démolie en 1985. Elle a été établie en juillet 1989 également pour commémorer et célébrer la 

Révolution française, d'après le projet d'architecte Carlos Ott. 

Au présent, le peuple se toujours réunit dans la Place de la Bastille, dans le but des 

manifestations soutenant ses favoris politiques ou les gens oppressés. Chaque année, le jour 

du 14 juillet, le bal officiel de la Ville de Paris est organisé pour tenir la mémoire vivante des 

dates marquants de l'histoire de la France. 

2.3.3 Rue Saint-Antoine 

La rue Saint-Antoine constitue un des rues parisiennes les plus anciennes. Sa 

désignation vient du nom de l'hospice du Petit Saint-Antoine soignant, de l'an 1095 à 1777, 

les malades du "feu Saint-Antoine", autrement dit le "mal des ardents" ou l'ergotisme, une 

maladie effrayante et mortelle, menaçant les gens surtout au Moyen Âge à cause des 

épidémies. Durant la période de l'essor du Marais, c'est-à-dire au 14
e
 siècle quand la noblesse 

déménage et siège dans le quartier, la rue Saint-Antoine, étant assez large, se transforme au 

lieu de rencontres et de réjouissances et à la voie des "entrées" célèbres de Paris, soit des 

monarques comme Charles V en 1540, soit des tournois et des carrousels plus tard. 

La statue de Caron de Beaumarchais, réalisée en bronze par Louis Clausade, se situe 

dans la rue Saint-Antoine, près de la Place de la Bastille. Elle a été installée le 16 mai 1897, 

car cet écrivain et poète célèbre était un résidant du quartier du Marais. 



24 

 

2.3.3.1 L'hôtel de Mayenne ou l'hôtel d'Ormesson 

L'hôtel de Mayenne est construit en 1617 sur les plans d'architecte Jean Androuet du 

Cerceau pour Charles de Lorraine, duc de Mayenne, portant le surnom "le gros Mayenne". 

L'immeuble, qui se situe au numéro 21 de la rue Saint-Antoine, est modernisé en 1709 par 

Germain Boffard. De 1759 à 1812, l'hôtel est dans la propriété de Lefèvre d'Ormesson qui a 

aussi donné le nom à la demeure. Depuis 1870, l'hôtel abrite l'École des Francs-Bourgeois. 

2.3.3.2 Église Saint-Paul Saint-Louis 

Le nom de l'église Saint-Paul Saint-Louis, situé au numéro 99 de la rue Saint-Antoine, 

s'est changé plusieurs fois. Jusqu'au 19
e
 siècle, la désignation se varie entre Saint-Louis-

Jésuites, Saint-Louis-la-Couture et Saint-Paul Saint-Louis. Comme son appellation déjà 

indique, la fondation de l'église est liée à l'ordre religieux des jésuites s'installant dans la rue 

en 1580. Trois architectes, Martellange, Derand et Turmel, assistent à la construction du 

sanctuaire au 17
e
 siècle. Jusqu'à l'expulsion des jésuites de la France, l'église appartient à leur 

ordre, après l'ordre des Génovéfains qui s'y installent. Depuis 1802, c'est une église 

paroissiale catholique.  

2.3.3.3 L'hotel de Sully 

Aujourd'hui le siège de la librairie de la Caisse des Monuments Historiques et des 

Sites de France, l'hôtel de Sully est bâti en 1624 par Mesme-Gallet, un financier, pour 

remplacer un autre hôtel. Son architecte est Jean I
er

 Androuet du Cerceau. Cette demeure se 

également situe dans la rue Saint-Antoine, au numéro 62 et elle porte le nom de Maximilien 

de Béthune, duc de Sully et ancien ministre des finances d'Henri IV, qui l'a achetée en 1634 et 

qui mérite la décoration de cet immeuble. L'hôtel, déjà décoré admirablement par Sully, reste 

dans la propriété du duc jusqu'à sa mort en 1641. Avant de mourir, il a laissé à construire le 

Petit Sully, une orangerie, dans son jardin entre les années 1634 et 1641. 

2.4 Place des Vosges  

La Place des Vosges, originairement portant de la désignation de la Place Royale, est 

considérée une des plus belles places de Paris et également du monde. En 1605, sous le règne 

d’Henri IV, la construction de la Place Royale commence. Les architectes liés au procédé sont 

Louis et Clément Métézau, Androuet du Cerveau, en ce qui concerne l’immeuble, et Claude 

Chatillon qui s’occupe de la topographie. La Place comprend 36 pavillons mitoyens dans un 
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carré de 150 mètres de côté. Chaque pavillon a quatre arcades, sauf celui du roi s’ouvrant sur 

la rue de Birague et le pavillon de la reine sur la rue de Béarn qui tous les deux comportent 

seulement trois arcades. Les boutiques sont situés dedans. La combinaison des briques rouges 

et des pierres crée une façade caractéristique de cette construction.  

Des fiançailles du jeune roi Louis XIII avec Anne d’Autriche ont eu lieu ensemble 

avec l’inauguration de la place les 5, 6 et 7 avril 1612, la cérémonie fut accompagnée par des 

festivités musicales. La Place Royale change son nom plusieurs fois : en 1792 à la place des 

Fédérés, en 1793 à la place de l’Indivisibilité. Son nom actuel est reçu sous le règne de 

Napoléon 1
e
, d’après le premier département en France qui a payé l’impôt. L’appellation de la 

place Royale revient de la Restauration jusqu’à la 3
e
 République, en 1872, où le nom de Place 

des Vosges rétablit.  

Le centre de la place est occupé du « square Louis XIII », planté de tilleuls, rafraîchi 

par quatre fontaines et dominé par une statue du roi portant le même nom, vêtu en un « habit 

romain ». Cette statue effectué en marbre a remplacé sa version en bronze détruite durant la 

révolution de 1789. 

La construction de cette place, qui est un des plus anciennes de Paris, a inspiré 

d’autres architectes, même à l’étranger, par son style de l'architecture portant le nom d'après 

un monarque remarquable, Louis XIII. 

2.5 Rue des Francs-Bourgeois et alentours  

2.5.1 Rue des Francs-Bourgeois 

Elle est formée par quatre anciennes rues : la « rue de l’Echerpe » menant de la place 

des Vosges à la rue de Turenne, la « rue Neuve-Sainte-Catherine » de la rue de Turenne à la 

rue de Sévigné, la « rue des Poulies » entre la rue Payenne et la rue Vieille-du-Temple et 

la « rue de Paradis ». L’appellation de la rue vient de la maison servant à accommoder des 

pauvres gens, dits les "francs", qui Jehan Roussel a laissée construire en 1334. 

2.5.1.1 Hôtel d'Albret 

Situé dans le numéro 31 de la rue des Francs-Bourgeois, l’hôtel d’Albert est bâti en 

1550 pour le grand Connétable, Anne de Montmorency. L’hôtel porte son nom d’après la 

duchesse d’Albret, qui hérite la demeure, et son marie, duc et maréchal de France, César 

Phoebus d’Albret qui entretiennent des relations amicales avec le poète Scarron et son épouse 
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Francoise d’Aubigné, devenant Madame de Maintenon et femme de Louis XIV plus tard. En 

1975, l’immeuble passe dans la propriété de la Ville et, après sa reconstruction, devient le 

siège de la Direction des Affaires Culturelles de Paris. 

2.5.1.2 Hôtel Poussepin 

L'hôtel Poussepin est bâti en 1603 par Jean d'Alméras, secrétaire du roi Henri IV. Il 

s'installe aux numéros 34 et 36, à l'endroit de l'ancienne "maison d'aumône des francs-

bourgeois" venant de l'époque médiévale. Son nom est tiré de Pierre et René Poussepin qui 

ont possédés cette demeure depuis 1688. Aujourd'hui, l'hôtel abrite le Centre culturel suisse. 

2.5.1.3 Église des Blancs-Manteaux 

Dans la rue des Francs-Bourgeois et la rue des Blancs-Manteaux, l'église du même 

nom est située. L'édifice porte l'appellation d'après les frères s'y installant en 1258 grâce à 

Louis-Philippe, dits "les Serfs de la Vierge-Marie", qui on porté une robe blanche. En 1802 

l'ensemble devient propriété de la Ville. L'église cache un des meilleurs orgues à Paris, 

exécuté au 18
e
 siècle. 

2.5.1.4 Hôtel de Coulanges 

Depuis 1640, le siège au numéro 35 appartient à Philippe II de Coulanges qui invite 

son neveu, abbé de Livry, et sa nièce, madame de Sévigné, à s’y installer. La deuxième partie 

du XX
e
 siècle de l’hôtel de Coulanges devient la Maison de l’Europe de Paris. La fonction de 

présidente de cette institution exerce Catherine Lalumière, vice-présidente du Parlement 

européen entre les années 2001 et 2004. 

2.5.1.5 Hôtel de Soubise 

L’hôtel bâti de 1705 à 1709 par Pierre Alexis Delamair est situé au numéro 60 rue des 

Francs-Bourgeois. Originairement une partie de l’hôtel de Clisson, qui date des années 1370 

et qui est construit pour le connétable Olivier de Clisson. Acheté par la famille des Guise, qui 

y a laissé élever la chapelle, œuvre de l'architecte le Primatice, en 1553, la demeure est 

successivement élargie et reconstruite par son nouveau propriétaire François de Rohan, prince 

de Soubise. Aujourd’hui, ses locaux servent comme la demeure des Archives Nationales, 

créées en 1790, sous le règne de Louis XVI, et transférées dans ses locaux par Napoléon en 

1808. A cause du nombre élevé des visiteurs, les Archives ont besoin de s’agrandir, ce qui a 

été effectué en 1988 par l’addition du CARAN, Centre d’Accueil et de Recherche des 
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Archives Nationales, fournissant 350 places pour les lecteurs. Après la restauration en 1970, 

le Musée de l’histoire de France est installé dans ses locaux. Ses appartements, réalisés par 

l'architecte Boffrand au début du 18
e
 siècle, sont décorés par des allégories, représentant par 

exemple la Vérité, la Gloire, la Musique, la Poésie ou bien l'Amour. 

2.5.2 Rue de Sévigné 

La création de la rue de Sévigné date de l'an 1544. Au passé, son nom était la rue de la 

Culture-Sainte-Catherine car l'endroit où elle est située était dans la propriété du prieuré 

Sainte-Catherine-du-Val-des-Écoliers. 

2.5.2.1 L’hôtel Carnavalet 

Le siège du Musée Carnavalet de l’histoire de Paris, au 23, rue de Sévigné, a été 

ouvert en 1880, sous le Second empire. Jusqu’à ce temps là, aucun musée n’était pas consacré 

à la Ville de Paris. La construction de cet hôtel a commencé en 1548 et elle se déroulait 

jusqu’en 1560 pour Jacques des Ligneris, président au parlement. En 1578 l’hôtel a reçu son 

nom actuel d’après sa propriétaire madame de Kernevenoy dont le nom d’origine bretonne 

s’est transformé. Le projet du bâtiment fut achevé en 1655 par François Mansart, le célèbre 

architecte. En 1677 la marquise de Sévigné a loué l’aile gauche du hôtel où elle a reçu, à part 

de sa famille, des hommes érudits. En 1866 l'hôtel Carnavalet est acheté par la Ville de Paris, 

qui la fait reconstruire et ensuite qui la transforme au musée. 

2.5.2.2 Hôtel Le Pelletier de Saint-Fargeau 

Cet hôtel, situé au numéro 29, rue de Sévigné, fait également une partie du musée 

Carnavalet. Son exposition de la Révolution à nos jours a été ajoutée en 1989, l’orangerie 

voisine offre à visiter ses collections archéologiques depuis 2000. L’immeuble a été construit 

en 1688 sous la direction de l’architecte Pierre Bullet (1639-1716) pour le comte de Michel 

Le Pelletier de Souzy, le conseiller d´État. L´immeuble est acheté par la Ville en 1897 et 

devient le siège de la bibliothèque municipale, qui était la première de son sort à Paris. En 

1968 elle est transférée à l´hôtel Lamoignon. 

2.5.3 Rue du Parc-Royal 

La naissance de la Rue du Parc-Royal date de 1545 où elle menait à l´ancien Hôtel des 

Tournelles. Notamment les immeubles du 17
e
 siècle sont y situés – l'hôtel de Canillac, l´hôtel 
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Durey de Chevry, l´hôtel de Vigny et l´hôtel de Croisilles, néanmoins, on va s´occuper par 

deux qui sont plus importants. 

2.5.3.1 Hôtel Durey de Chevry 

Le numéro 8 est un siège de l’hôtel Durey de Chevry qui est construit en 1618 pour un 

financier portant le meme nom. De 1662 à 1690 l’hôtel devient demeure du poète Philippe-

Emmanuel de Coulanges, qui a également été le cousin de Mme de Sévigné. Après avoir 

appartenu au sculpteur Charles Crozatier dans la première moitié du 19
e
 siècle, l’hôtel Durey 

de Chevry abrite l´Institut Historique Allemand aujourd’hui.  

2.5.3.2 Hôtel de Vigny 

L´hôtel de Vigny est situé au numéro 10 de la rue du Parc-Royal. Il est construit en 

1618 par le même architecte que l´hôtel Durey de Chevry et l´hôtel de Canillac, Jean Thiriot. 

En 1764 l´immeuble passe dans la propriété de la famille de Vigny. Presque démolie par 

l´État en 1960, la demeure est sauvée et renouvelée à l´initiative des bénévoles avec Michel 

Raude à la tête du groupe. Aujourd'hui, l'hôtel de Vigny est le siège des services de 

l'Inventaire Général des Richesse d'Art de la France qui a été fondé en 1964 grâce à Andrée 

Malraux. 

2.5.4 Rue Payenne 

La rue Payenne est crée dans la même année que la rue Rue du Parc-Royal, en 1545. 

Son nom appartenait au notaire Payen. On peut y admirer l'hôtel de Chantillon au numéro 13, 

demeure construite déjà au 16
e
 siècle et rebâtie au siècle suivant par l'architecte Bricard qui y 

a réalisé un escalier "suspendu" remarquable. Aujourd'hui, cet hôtel n'est pas ouvert au public. 

2.5.5 Square Georges Cain 

Dans le Square Georges Cain, l'ancien Hôtel-de-Ville de Paris a été situé de l'âge de 

Renaissance en année 1871 où le siège est détruit pendant l'incendie. On y également trouve 

l'hotel Le Pelletier de Saint-Fargeau de nouveau, dont jardin est devenu Square Georges Cain. 

L'ancienne orangerie de cette demeure a acquiert la fonction de Musée des Antiquités de la 

Ville.  
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2.5.5.1 Hôtel de Marle 

Hôtel de  Marle, situé au numéro 11, est bâti en 1550 pour le conseilleur au Parlement, 

Hector de Marle. Après son agrandissement 20 ans plus tard, l'immeuble passe dans la 

propriété de Madame de Polignac, protégée de Marie-Antoinette, qui se charge des enfants 

royaux. A partir de 1971, l'hôtel de Marne abrite l’Institut suédois, autrement dit "l’Institut 

Tessin" d'après l'architecte d'origine suédoise du 17
e
 siècle qui a collectionné des dessins 

français. 

2.5.5.2 Maison Mansart 

La maison Mansart se situe au numéro 5 de la rue Payenne. Elle est construite en 1642 

pour François Mansart et en 1903 la demeure devient le siège des défenseurs du positivisme, 

c'est-à-dire du cercle philosophique autour d'Auguste Comte, portant le nom de la "Chapelle 

de l'humanité".  

2.5.6 Rue Pavée 

De 1785 à 1848, la Prison de la Petite Force a été située au numéro 22. Cette prison a 

été destinée pour les femmes et parmi ses prisonnières célèbres, on compte des femmes 

supportant Marie-Antoinette, notamment Mme de Tourzel et la princesse de Lamballe.  

2.5.6.1 Hôtel de Lamoignon 

L’Hôtel de Lamoignon, 24, rue Pavée, a été construit en 1584 comme la résidence de 

Diane de France, duchesse d’Angoulême et fille du roi Henri II, sous le nom originel de 

l’Hôtel d’Angoulême. Plus tard, en 1611, la construction du siège a été terminée par des 

architectes Thibaut Métézeau et Androuet du Cerceau. En 1650 Guillaume de Lamoignon, 

président du Parlement de Paris, y déménagea. Il organise des rencontres régulières des 

intellectuels, surtout Racine, Boileau et La Rochefoucald ont fréquentés son salon. 

Aujourd’hui, le siège porte le nom de ce grand homme. Antoine Moriau y a ressemblé une 

bibliothèque de l’histoire parisienne et il la confie à la Ville en 1774. La Ville de Paris a 

transformé l’hôtel en Bibliothèque Historique de la Ville de Paris en 1928 ; la demeure retient 

ce statut jusqu’à nos jours. 
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2.6 Le Quartier du Temple 

2.6.1 Rue du Temple 

L’appellation de la rue est lié à l’ordre de Templiers, venant dans le Marais au XII
e
 

siècle et s'y déplaçant des rives de la Seine pour y établir leur siège. A nos temps, la voie est 

bordée surtout par des boutiques de marchands chinois, quelque part la ligne est interrompue 

par des joailleries originaires s'y situant depuis l'époque médiévale.  

2.6.1.1 Hôtel de Berlize 

L'Hôtel de Berlize se situe au numéro 41 depuis le 17
e
 siècle. La demeure est un 

véritable centre culturel. Depuis la deuxième moitié du 20
e
 siècle, l'immeuble abrite un théâtre 

portant le nom le "Café du Gare", d'après son ancien emplacement près de la Gare 

Montparnasse, et un "Centre de Danse du Marais" qui a atteint une réputation mondiale et où 

il est possible de prendre des cours de danses diverses. 

2.6.1.2 Hôtel d’Avaux 

L'hôtel d'Avaux, autrement dit l'hôtel de Saint-Aignan, occupant les numéros de 71 a 

75, est bâti au 17
e
 siècle, de 1645 à 1650 par l'architecte Pierre Le Muet, près de la muraille 

de Philippe-Auguste. Sa première appellation rappelle le comte d'Avaux, Claude de Mesmes-

Avaux, un diplomate doué qui a participé aux traité de Westphalie en 1648 menant à la fin de 

la guerre de Trente-Ans. Plus tard, la demeure passe au duc de Saint-Aignan, Paul de 

Beauvillier, le président du Conseil des Finance de Louis XIV et son secrétaire de l'État en 

1691. L'hôtel est acheté par la Ville de Paris qui transforme ses locaux en Musée d'Art et 

d'Histoire du Judaïsme en 1986. 

2.6.1.3 Hôtel de Montmort 

Le siège d'Henri-Louis de Montmort des 1639, l'hôtel de Montmort se situe au numéro 

79 rue du Temple. Henri-Louis, fils du trésorier Jean-Habert, est bien éduqué et il obtient un 

poste de conseiller de Parlement de Paris. Grâce à son intérêt, le propriétaire rassemble des 

scientistes importants de son temps dans sa demeure, parmi lesquels on peut alléguer 

notamment un physicien Gilles de Roberval et des médecins Claude Tardy, Enumetz et le 

professeur Denis, qui s'occupaient de la circulation sanguine. Henri-Louis de Montmort a 

ainsi crée un cénacle scientifique, donc il a établi l'Académie Montmorienne et également, il a 
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contribué à la fondation de l'Académie des Science en 1666. Aujourd'hui, l'hôtel de Montmort 

est en possession personnelle et ses locaux sont utilisés comme des appartements. 

2.6.2 Rue Michel-le-Comte 

La Rue Michel-le-Comte date du 13
e
 siècle et sa création est liée à l'ordre religieux de 

l'abbaye Saint-Martin-des-Champs. Deux immeubles intéressants se situent dans la rue, l'hôtel 

Ferlet au numéro 21 et l'hôtel d'Hallwyll au numéro 28. Les deux bâtiments sont élevés au 

début du 18
e
 siècle et tous les deux conservent les traits caractéristiques de leur architecture 

originaire. 

2.6.3 Place de France 

Au 16
e
 siècle, le roi Henri IV a envisagé de faire construire un nouveau quartier 

administratif, avec la Place de France dans son centre, qui servirait à tout le pays, pas à Paris 

uniquement. Néanmoins, le projet n'a jamais été réalisé et, après la mort du monarque, il est 

oublié complètement.  

2.6.4 Rue Charlot 

La rue Charlot a obtenu son nom d’après le financier Claude Charlot, au 17
e
 siècle. Il 

est  encore possible d'admirer des beaux immeubles historiques, des hôtels particuliers et des 

maisons de pierre, se situant dans cette voie.  

2.6.5 Le Marché des Enfants-Rouges 

Deux possibilités d’entrer le Marché des Enfants-Rouges existent : par le 33 bis rue 

Charlot ou par le 39 rue de Bretagne. Il est le plus ancien à Paris car sa création date de 

l’année 1615, sous le monarque Louis XIII. Jusqu’en 1772, le marché est en possession de la 

famille de Genevieve Delaistre, femme de l’astronome Dominique Cassini. A ce temps-là, le 

marché a changé son propriétaire a Jean-Claude Geoffroy d’Assy. L’origine de l’appellation 

du marché devrait commémorer l’ancien hôpital pour des enfants abandonnés portant des 

vêtements rouges, situé aux alentours.  

2.6.6 Rue des Archives 

En 1874, la rue des Archives obtient son nom, le nom qui a reflété l'esprit 

caractéristique de cette partie de la ville. Néanmoins, le temps transforme tout et ainsi le 

changement est inévitable même dans la rue des Archives. Au fur et à mesure, la population  
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artisanale s'y installe et aujourd'hui, on trouve des horlogeries, des fabriques de lunettes, de 

jouets et des cierges dans la rue au lieu des boutiques chics. Les hôtels de numéros 70, 72, 74, 

76, 78 dans cette voie, datant du période de 1622 à 1647, aujourd'hui appartient aux 

propriétaires privés qui les ont laissé reconstruire. Une autre curiosité de la rue est un 

immeuble du Central téléphonique bâti en 1932 par l'architecte François Lecoeur.  

2.6.6.1 Hôpital des Enfants-Rouges 

En 1536, l'hôpital des Enfants-Rouges est fondé par le roi François I
er

, à l'intervention 

de sa sœur, Marguerite de Navarre, pour des orphelins parisiens qui ont besoin d'aide, donc il 

fallait les assurer matériellement. Les enfants protégés par cet établissement doivent être 

habillés en couleur rouge qui signifiait, en faisant référence à la Bible, que leur situation avait 

dépendu aux contributions d'autres gens. L'hôtel est ouvert jusqu'en 1772 où ses habitants sont 

transférés à l'hospice des Enfants Trouvés et par suite, les bâtiments de l'hôpital des Enfants-

Rouges sont détruits en1880. Jadis occupant le numéro 90 de la rue des Archives et presque 

complètement disparu à nos jours, l'hôpital n'est pas à trouver dans la rue aujourd'hui. Ce sont 

seulement des traces du mur de la chapelle de l'ancien établissement qui sont encore apparent 

sur son endroit originaire. 

2.6.6.2 Hôtel Guénégaud des Brosses 

Construit en 1651 par François Mansart, Hôtel Guénégaud des Brosses se trouve au 

numéro 60 de la Rue des Archives. La demeure porte le nom de son ancien détenteur Jean-

François Guénégaud. En 1703, l'hôtel passe dans la propriété du Fermier général Romanet qui 

modernise son intérieur. Pendant le 19
e
 siècle, l'immeuble n'est pas bien conservé et il est 

même destiné à être démoli grâce à son état, cependant, la Ville de Paris intervient, elle 

l'achète, le loue et le laisse reconstruire. Ses locataires transforme la demeure en Musée de la 

Chasse et de la Nature qui représente leur grand intérêt.  

2.6.6.3 Maison de la famille Cœur 

Clairement reconnaissable par sa façade réalisée en brique, la Maison de la famille 

Cœur se situe au numéro 42 de la rue des Archives. Son histoire est un véritable jeu du destin. 

La demeure était en propriété de la petite-fille de Jacques Cœur, l'argentier du roi de France, 

Charles VII, qui par ses conseils, a contribué à la fin de la Guerre de Cent Ans au milieu du 

15
e
 siècle. Toutefois, ce n'est qu'en 1975 que la maison, bien-cachée jusqu'à ce temps-là sous 
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un ravalement, est découverte. Aujourd'hui, une école municipale est installée dans ses locaux 

et elle est également reconnue comme un des Monuments Historiques  de la Ville de Paris.  

2.6.6.4 L'Église et le cloître des Billettes 

Sur l'endroit de l'ancien maison d'un juif Jonathas qui a été brûlé en 1290 à cause de la 

profanation d'un des sacrements catholiques, L'Église et le cloître des Billettes sont bâtis. En 

1300, les frères de la Charité-Notre-Dame, dits Billettes d'après le décor de ses habits. Au 

début du 15
e
 siècle, l'église et le cloître sont reconstruits et en 1631 l'ordre des Carmes-

Billettes s'y installe qui laisse reconstruire l'ensemble de nouveau, en 1758 par l'architecte 

Claude Naval. Depuis 1812, c'est un siège du culte luthérien d'Augsbourg. Aujourd'hui, le 

cloître des Billettes constitue un seul représentant à Paris datant du Moyen Âge. 

2.7 La Rue Vieille-du-Temple 

Une des plus anciennes de la rive droite, la Rue Vieille-du-Temple conserve toujours 

des traces de l'histoire. On peut admirer des beaux immeubles et des boutiques typiquement 

réalisés en bois. La voie conduisait les piétons du jadis à la commanderie du Temple, bâtie au 

12
e
 siècle.  

2.7.1 L'hôtel Amelot de Bisseuil 

L'hôtel Amelot de Bisseuil, situé au numéro 47 rue Vieille-du-Temple, représente un 

chef-d'œuvre de Pierre Cottard. La construction de cette demeure est terminée en 1660, donc 

en style du 17
e
 siècle, avec des décorations et des motifs gréco-romains, parmi lesquels il faut 

alléguer le portail magnifique s'ouvrant dans la rue Vieille-du-Temple par Thomas Régnadin 

ou les quatre cadrans solaires sur la cour d'honneur, œuvres du père Sébastien Truchet. Dans 

le quartier, on ne trouve pas une demeure le plus somptueux et pompeux. L'hôtel porte le nom 

de Jean-Baptiste Amelot, vicomte de Bisseuil, qui est en possession de l'immeuble de 1655 à 

1689. 

2.7.1.1 Hôtel de Rohan 

Une autre demeure remarquable de la rue Vieille-du-Temple constitue l'hôtel de 

Rohan, situé au numéro 87. Le bâtiment est élevé entre les années 1705 et 1708 par 

l'architecte Pierre-Alexis Delamair, qui est également un auteur de l'hôtel de Soubise, se 

situant à côté de l'immeuble. Le nom de Rohan indique que l'hôtel appartenait à la famille 

bretonne des Rohan, notamment à Armand-Gaston de Rohan, Armand de Rohan, dit cardinal 
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de Soubise, Louis-Constantin de Rohan-Montbazon et Louis-René de Rohan-Guéménée. 

Tous les quatre propriétaires fut des cardinaux ou des archevêques de Strasbourg ce que nous 

renseigne l'appellation officielle de l'immeuble, l'hôtel de Strasbourg. Dès 1938 les Archives 

nationales s'installent dans ces locaux.  

2.7.2 Rue de Thorigny 

En 1620, la rue de Thorigny est agrandie et prend sa forme actuelle. Son nom vient 

d'un hôtel situé à proximité. La rue offert aux visiteurs à admirer des bâtiments du numéro 6, 

8 et 10 réalisés par Libéral Bruand en 1660. Passant par une de ces immeubles, il était 

possible d'arriver jusqu'à l'hôtel, presque isolé de ses jardins, de Madame de Sévigné, qui a 

séjourné dans cette demeure entre les années 1669 et 1672.  

2.7.2.1 Hôtel Salé 

L’hôtel Salé ou l’hôtel Aubert de Fontenay est un siège du Musée Picasso présentant 

l'œuvre du peintre et sculpteur d'un grand talent et renommé et d'origine espagnol, Pablo 

Picasso. Le palais lui-même est construit de 1630 à 1658 pour Pierre Aubert, seigneur de 

Fontenay et un fermier des gabelles par profession, qui a donné le nom à son siège. L'auteur 

de l'architecture prenant la source de l'inspiration en Italie est Jean Boullier de Bourges. La 

dominante de la demeure est un grand et splendide escalier, décoré par des sculptures 

mythologiques et romains, des joyaux d'un maître Martin Desjardin. L'hôtel Salé appartient à 

la Ville de Paris depuis 1964, et en 1968, il devient un des Monuments Historiques. 

C'était en 1985 que le Musée Picasso est ouvert au publique, après la restauration de 

1979 à 1985 par l’architecte Roland Simoune. Il offre à visiter la collection unique, la plus 

complète du monde en présentant l'évolution de cet artiste sur approximant 5000 œuvres de 

dessins, de peintures, et de sculptures d'une des plus grands personnalités artistiques du 20
e
  

siècle. Pablo Picasso, né à Málaga en Espagne en 1881, entre à Paris en 1900 pour la première 

fois et il y retourne, séjourne et crée, avec des interruptions, pendant toute sa vie, jusqu'à sa 

mort en 1973 à Mougins. Picasso, ensemble avec Georges Braques, représente et fonde le 

courant artistique du cubisme. Par son style distinctive, le maître a introduit le concept de la 

perspective tout-à-fait choquant et révolutionnaire à son temps.  
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2.7.3 Rue de Turenne 

La naissance de la rue de Turenne en 1560 est liée à la couverture de l'égout dans cet 

endroit, jadis formé par l'ordre des Templiers. Le nom de cette rue vient de l'année 1865 

rappelant le maréchal de Turenne qui y vivait au 17
e
 siècle. Aujourd'hui, on peut admirer 

quelques beaux hôtels dans cette rue. 

2.7.3.1 Hôtel Voysin 

Le premier parmi eux est l'hôtel Voysin du 17
e
 siècle. Il se trouve au numéro 80. En 

1770, c'est la famille De Launay qui achète cet immeuble et dont membre Jordan de Launay, 

comme gouverneur de la prison de la Bastille, est tué durant l'éclat de la Révolution française 

en 1789, comme le premier, quand il a défendu la prison. Son exécution est exemplaire pour 

les royalistes car il est massacré devant la foule dans la place de Grève.  

2.7.3.2 Hôtel de Turenne 

Une autre demeure situé dans la rue de Turenne, numéro 66, est l'hôtel de Turenne qui, 

comme son nom nous renseigne, appartenait à la famille de Turenne. Son premier propriétaire 

est Henri de la Tour ďAuvergne, vicomte de Turenne et duc de Bouillon qui l'a ordonné 

construire en 1620. Néanmoins, c'est son fils maréchal de Turenne dont la gloire surpasse son 

père. Tué pendant la bataille à Salzbach en 1675, le maréchal est enterré à Saint-Denis, puis 

transféré à l'hôtel des Invalides en 1800 par Napoléon. 

2.7.3.3 Hôtel d'Écquevilly 

Le numéro 60 de la rue de Turenne est occupé par l'hôtel d'Écquevilly. L'architecte 

Michel Villedo l'a construit en 1637 pour madame de Martel. En 1686, la demeure passe à la 

propriété du chancelier de France, Boucherat. Détruite pendant un incendie, il la laisse 

reconstruire. En 1699, après la mort du chancelier, l'hôtel appartient à la famille d'Écquevilly 

dont fils Louis Hennequin d'Écquevilly le fait décorer dans le style de la vénerie, donc 

l'occupation officielle de la famille des Louis XIII. L'hôtel est surnommé l'hôtel du "Grand 

Veneur" depuis ce temps. En 1823, la demeure prend la fonction de pensionnat des Dames 

franciscaines de Sainte-Elizabeth qui y reste jusqu'au début du 19
e
 siècle. Aujourd'hui, la 

demeure est bien préservée et elle témoigne l'architecture du 17
e
 siècle d'une manière 

splendide. 
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2.7.3.4 Maison de Paul Scarron 

Situé au numéro 56 de la rue de Turenne, la maison de Paul Scarron est construite en 

1640 et ainsi elle constitue une des douze maisons les plus anciennes qui la rue offert à 

admirer. L'immeuble appartenait à Paul Scarron, écrivain français célèbre. Il est né en 1610, 

dans une famille bourgeois, comme adulte, il décide d'entrer dans les ordres religieux, ce qu'il 

réalise. Néanmoins, à cause de la maladie, il devient handicapé et il doit rester dans un 

fauteuil. C'est dans ce temps qu'il déménage à cette maison. En 1652, il épouse Françoise 

d'Aubigné, jeune orpheline et petite-fille d'Agrippa d'Aubigné, qui le soigne et qui deviendra 

Madame de Maintenon après la mort de son premier mari. Les époux ouvrent un salon 

littéraire bien fréquenté. Parmi l'œuvre majeure de l'auteur, il faut alléguer le Roman comique, 

le roman burlesque, de l'an 1652, auquel il travaille dans son siège et sa suite, les Nouvelles 

tragi-comiques, écrites à la fin de sa vie. Paul Scarron trouve mort en 1660 à Paris. 

2.7.3.5 Hôtel de Gourgues et hotel de Montrésor 

Les hôtels de Gourgues et de Montrésor sont deux hôtels jumeux, situés au numéros 

54 et 52, et après sa construction en 1639, occupés par deux frères, Pierre et Jacques Mérault. 

Une partie de la demeure appartenant au fils cadet, Jacques, est loué par le comte de 

Montrésor dont le nom est donné à l'hôtel. Pour ses intrigues à la cour royale, notamment 

contre les cardinaux Richelieu et Mazarin plus tard, le comte est emprisonné dans la Bastille 

et dans le donjon de Vincennes. En 1895, l'école municipale s'installe dans l'hôtel de 

Montrésor et elle y reste jusqu'à aujourd'hui.  

La deuxième partie de l'ensemble, le numéro 54, est vendu à l'intendant Gourgues qui 

la fait reconstruire. Cependant, la façade, aussi que la façade de l'hôtel Montrésor, reste du 17
e
  

siècle, donc en style Louis XIII. La Ville de Paris achète les deux immeubles en 1895, une 

partie de l'hôtel est occupée par l'école maternelle, le reste des locaux abrite la Bibliothèque 

des Amis de l'Instruction du III
e 

arrondissement, fondée par Jean-Baptiste Girard en 1861 et 

transférée dans ces murs en 1895. La bibliothèque est la première de son sort située dans le 

quartier, fondée sur l'idée de faire la lecture accessible aux ouvriers, artisans et employés. 

Malheureusement, en 1933 la bibliothèque cesse de fonctionner. Aujourd'hui, la demeure 

commémore son ancien emploi, les soirées de lectures sont y organisées par les gens 

passionnés. 
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En abordant l’histoire des monuments du quartier, nous n’avons pu pas éviter de 

s’occuper de certaines grandes figures qui ont trouvé la demeure dans ses locaux ou qui 

étaient liées à ces immeubles autrement. Puisque nous avons terminé le chapitre concernant la 

division géographique du quartier et ses sites protégés, nous pouvons passer à un autre article 

de notre mémoire de licence, il s’agit des spécificités du Marais. 
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3 Les particularités du quartier 

Le quartier du Marais est représenté par un ensemble de traits caractéristiques et 

uniques même pour des aires urbains parisiennes. D’abord, il faut noter que le Marais 

constitue un des centres culturels de la Ville, très ancien et souvent, dans son histoire, lié aux 

personnages principaux de la littérature, d’art ou de la philosophie et le science. Son aspect 

majeur forme également la connexion au développement du théâtre, bien que cette tendance 

soit plutôt forte au passé que aujourd’hui. Une autre perspective sur le Marais s’ouvre avec sa 

connotation judaïque, car le quartier est en rapport inséparable avec l’immigration juive en 

France. Successivement, nous allons nous concentrer sur le présent du quartier, ajoutant et 

élargissant son concept traditionnel. 

3.1 Les personnages illustres liés au Marais 

On a déjà mentionné plusieurs personnages célèbres qui ont un rapport au quartier du 

Marais dans le chapitre précédent de notre mémoire de licence, néanmoins, on va continuer de 

s'occuper des personnages les plus importants en les abordant et les présentant en plus grand 

détail. Le Marais, étant le siège royal et plus tard, la demeure de l’aristocratie et de la nouvelle 

bourgeoisie, a toujours attiré les personnages principaux de la vie mondaine, c’est-à-dire les 

savants, les beaux esprits et les hommes de lettres. Considéré comme un lieu de culture et 

d’art, le quartier a été associé à ces représentants, au cours de l’histoire. Commençons par le 

mouvement de la Préciosité qui a joué un rôle important dans le développement du Marais. 

3.1.1 La Marquise de Rambouillet et la Préciosité 

Le nom de Mme de Rambouillet est lié à la Place Royale (future Place des Vosges) 

qu’elle a souvent visité. Il est donc nécessaire de se pencher sur l’histoire de sa vie, sa 

création et sa contribution à la littérature et l’art de vivre en générale car son importance est 

incontestablement fructueuse. Comme nous confirme Jean de Segrais qui a écrit en 1722 : 

« Madame de Rambouillet a corrigé les méchantes coutumes qu’il y avait avant elle et a 

enseigné la politesse à tous ceux de son temps qui l’ont fréquentée. La politesse n’était pas 

une somme de préceptes, mais une certaine manière de vivre, d’agir, de parler, civile, honnête 

et polie, acquise par l’usage du monde ».
9
 

                                                 

9
 Faure (2007 : 138). 
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Mme de Rambouillet tient un des premiers salons littéraire du 17
e
 siècle, qui pendant 

approximativement quarante ans donne le ton de la société parisienne. Elle s’installe à l’hôtel 

dans la rue Saint-Thomas du Louvre, qui a disparu ensemble avec toute la rue pendant les 

travaux finals du Louvre au 19
e
 siècle. C’est à cause de la cour d’Henri IV et Marie de 

Médicis que le centre de la vie mondaine est ouvert car la marquise n’est pas contente avec le 

niveau de leurs divertissements. Quant à l’intérieur de sa demeure, Madame modifie la 

disposition de sa chambre, appelé la « chambre bleue » d’après les exigences de son goût, il 

s’agit surtout de l’endroit derrière le lit, dit « l’alcôve » qui, nouvellement, devient lieu 

publique ou elle reçoit des invités. Dans son hôtel, la vie est sociable, une grande variété de 

distractions est organisée, les concerts, jeux de société et les réceptions y comprit.  

Mme de Rambouillet est une des grandes figures du mouvement de la Préciosité, qui 

naît dans la première moitié du 17
e
 siècle comme un courant des intellectuels qui 

approfondissent et raffinent les règles de la conversation, du langage lui-même et du 

comportement, mettant l’accent sur l’élégance et l’esthétique. Ils abordent les thèmes divers 

dans leurs débats, notamment de la littérature, l’histoire, la philosophie et le science. Le salon 

est fréquenté par les personnages par excellence, qui forment une société insolite, même 

isolée. Parmi d’eux, il faut alléguer les auteurs de théâtre Molière, qui y présente ses 

comédies, et Corneille, le poète réformateur Malherbe, et Voiture, la romancière 

mademoiselle de Scudéry ; plus tard le salon accueille Madame de Lafayette et la marquise de 

Sévigné, cependant la description n’est point complète. 

3.1.2 Les salons des Précieuses 

Comme on a déja indiqué c’est Madame de Rambouillet qui donne le ton du première 

moitié du 17
e
 siècle. Le mouvement précieux se ainsi bientôt répand dans la Ville, notamment 

sur la Place Royale et les endroits voisinant avec lui, dans ses salons et ses palais où des 

beaux esprits tiennent son exemple. Les femmes de naissance noble imitent la marquise, 

surtout les manières, dans la ligne de la préciosité, qui exigent la politesse et la galanterie, 

c’est pourquoi elles sont appelées les « Précieuses ». Dans les années 1640, on compte 130 

tenants de ce courant culturel. Toutefois, on témoigne les cas d’exagération de la préciosité 

qui également apparaissent, ce qui ne passe pas inaperçu ; les « Précieuses » sont ridiculisées 

par Moliere dans sa pièce de théâtre célèbre. La mode dans le langage est d’éviter les mots 

vulgaires ou dégoûtants qu’ils sont remplacés par les expressions plus convenables, on se 
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souvent exprime par des périphrases. Le personnage qui exerce son talent par inventer les 

métaphores opportunes, c’est Vincent Voiture. 

Cet auteur nous mène à l’histoire de la Guirlande de Julie. Dans le salon de Mme de 

Rambouillet, deux personnages font la cour à Julie d’Angennes, qui est une fille de marquise. 

Ce sont le duc de Montaussier et Vincent Voiture lui-même. Se sentir à l’ombre de ce poete 

doué et ne pas recevoir l’attention de la femme de son cœur, Charles de Sainte-Maure, puis 

duc de Montaussier, décide d’agir. En 1641, il compose 16 madrigaux célébrant la beauté de 

Julie, qu’il laisse décorés magnifiquement par les calligraphies représentant les fleurs et 

finalement, il présente cette œuvre, dite Guirlande de Julie, à sa fille préférée avec le désir de 

lui marier. Malgré l’effort qu’il a déployé et la réalisation parfaite de Guirlande, le duc est 

refusé. Mademoiselle Julie, bien que elle ne soit pas au sommet de sa jeunesse, ne désire pas 

s’engager à un seul homme. Montaussier doit attendre encore longtemps avant que ses 

souhaits seront exaucés. En ce temps-là, sa femme a déjà 40 ans. De nos jours, un restaurant 

sur la Place des Vosges évoque cet événement en portant le nom Guirlande de Julie. 

3.1.3 Madame de Suze 

Un autre salon précieux est tenu dans le Marais, c’est celui de Madame de Suze, 

surnommée Doralise, qui se situe dans la rue des Tournelles. Les rencontres des 

académiciens, comme Chapelin, Conrart et Ménage, des écrivains, Sauval, des 

historiographes, comme Segrais et Tallément des Réaux, et des évêques et abbés y sont 

réalisées. Madame de Suze se lie d’amitié avec Mlle de Scudéry et encore plus avec sa voisine 

Ninon de Lenclos, dont résidence se situe également dans la rue des Tournelles. 

3.1.4 Ninon de Lenclos 

Le personnage célèbre suivant du Marais est Ninon de Lenclos (1620-1705), ainsi 

installée au numéro 36 rue des Tournelles, ou elle tient son salon de Précieuses galantes. Elle 

est dotée d’une grande beauté et car elle a l’esprit de libre-penseur, elle ainsi attire beaucoup 

d’admirateurs et reçoit maints amants. Une fois, elle privilégie, parmi tous les hommes, Louis 

de Mornay, dit Villarceux avec qui elle connaît un grand amour dans son château portant le 

même nom, aujourd’hui appelé « manoir de Ninon ». Néanmoins, elle le quitte pour revenir à 

Paris où elle est contact avec la société. Ninon tient correspondance avec Madame d’Aubigné, 

qui deviendra Madame de Maintenon par la suite, sa proche amie. Les sujets à éviter pour 
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Ninon dans la conversation sont la politique et la religion. Parmi d’autres écrivains et 

penseurs, elle reçoit Saint-Simon, Tallément des Résaux et même Molière.  

3.1.5 Mademoiselle de Scudéry 

A partir de 1654 Mademoiselle de Scudéry trouve sa résidence, qui puis devient son 

salon en 1670, dans l’hôtel dans la rue de Beauce, au nord-est du Marais, occupant les 

numéros 8-14. Sa demeure dispose d’un jardin caché avec les arbres précieux et des animaux 

même exotiques, on peut y trouver un perroquet ou une pigeonne. Ce fait a probablement 

donné nom a la rue située a proximité, la rue des Oiseaux. Fréquentant le salon de Madame de 

Rambouillet, elle a pris sa position et, après son déclin, elle ouvre son propre salon qui 

devient le centre mondain de Paris. Elle choisit le nom précieux de Sapho, ce que est dans la 

mode en ce moment, et accueille ses visiteurs chaque samedi dans son salon dit de « 

l´incomparable Sapho ». Nous devons mentionner notamment les trois académiciens 

Chapelain, Conrart et Ménage, qui s´intéressent à la création des madrigaux, ou l´homme 

savant Pellisson avec qui Madeleine de Scudéry tient correspondance, reflétant leur liaison 

platonique. Ses échanges des lettres et notes influencent la création de la Carte du tendre, 

l’œuvre raffinée célèbre, naît entre les années 1654 et 1660 dont sujet véritablement précieux 

fait l’amour, nourrit des plaisanteries. C´est dans le salon de Mlle de Scudéry que la 

Chronique du Samedi prend naissance, dépeintant l´histoire des jours dans lesquels les invités 

passaient leur temps. La reine Christine de Suède, « qui manifestait avec frénésie une 

véritable curiosité, devient rapidement l’une des femmes les plus cultivées de son temps, 

mettant a profit son nouveau statut politique pour créer des relations intellectuelles dans 

l´Europe entière »
10

, corresponde également avec Madeleine de Scudéry. Christine de Suède 

désire d´imiter la constitution de l´Académie française dans leur propre pays, c´est pourquoi 

elle même décide d´inviter Descartes chez elle. Mademoiselle de Scudéry est mort en 1701 et 

elle s´inscrit dans l´histoire française comme une des figures principales du mouvement 

précieux. 

3.1.6 Les figures de la Place Royale 

Songeons maintenant aux personnages célèbres ayant un rapport avec la Place Royale, 

aujourd’hui portant le nom de la place des Vosges, qui représente le centre du Marais, donc la 

                                                 

10
 Faure (2007 : 146). 
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majorité de personnages illustres, souvent membres de la noblesse, trouvent leurs demeures 

ou se rencontrent sur la place et aux alentours.  

3.1.6.1 Marion Delorme 

La première figure que nous aborderont est Marion Delorme. Elle est née en 1613 

dans le quartier du Marais, dans la rue Elzévir. Son père Jean Delon, seigneur de Lorme, est le 

président des trésoriers de France en Champagne. Voila pourquoi Marion passe son enfance à 

la campagne. C´est le poète Des Barreaux qui la prend à Paris et avec qui elle a son premier 

liaison amoureuse. Marion s´installe sur la Place Royale, dans l´hôtel de Villacerf situé au 

numéro 11 où elle ouvre un salon. Étant très belle et charmante, la cour entière l´admire, 

néanmoins, grâce à son style de vivre exagérément luxueux, Marion connaît la haine et la 

rancune tenues par les grandes figures de la haute noblesse et la cour royale ; elle est même la 

bête noire du roi Louis XIII et du cardinal Richelieu eux-mêmes. C´est Cinq-Mars, grand 

écuyer de France, qui gagne son cœur par l’intermédiaire des cadeaux pompeux et qui ainsi 

devient son amant jusqu´à sa mort en 1642 où il est exécuté en raisons politiques. En ce 

temps, Marion tend ses forces pour que le salon qu’elle mène excelle encore plus qu’au passé. 

Une grande amie de Ninon de Lenclos et également une grande courtisane recherchée, 

néanmoins plus belle, Manon Delorme reçoit encore plus d’amants que sa contemporaine. 

Comme elle soutire de l’argent aux certains grands notables auprès desquels elle n’est pas 

donc en faveur, Manon est finalement forcée à vendre toute sa possession précieuse. Elle donc 

quitte le centre de la vie mondaine et elle se replie à son ombre, dans la rue de Thorigny où 

Manon Delorme vit plus modestement, tenant un salon réduit, à la différence de celui existant 

dans le temps de sa gloire exquise. 

3.1.6.2 La comtesse de Maure et la marquise de Sablé 

La comtesse de Maure et la marquise de Sablé sont deux représentantes du 

mouvement précieux. Ces deux grands amies tiennent un salon littéraire sur la Place Royale 

qui est particulièrement visité par les savants et moralistes, tel que François de La 

Rochefoucauld, auteur célèbre des Maximes, parues en 1665. 

3.1.6.3 La marquise de Sévigné 

La marquise de Sévigné est née en 1626 comme Marie de Rabutin Chantal, en l’hôtel 

de Coulanges, qui est situé au numéro 1 de la place Royale. Elle perd tous les deux parents 
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très tôt, c’est pourquoi elle vit chez son grand-père maternel Philippe de Coulanges qui a 

laissé construire l’hôtel de Coulanges. Elle souvent rend visite au Couvent de la Visitation 

dans la rue Saint-Antoine qui est fondé par sa grand-mère Jeanne de Chantal. Après la mort 

de son grand-père, Marie doit déménager chez son oncle Philippe II de Coulanges dans l’hôtel 

du même nom se situant au numéro 35 de la rue des Francs-Bourgeois, maintenant transformé 

en Maison de l’Europe de Paris. Marie est bien éduquée, intelligente, parle trois langues 

étrangères, l’italien, l’espagnol et le latin, et elle un visiteur régulier des salons parisiens 

principaux. Elle prend plaisir notamment au salon de la marquise de Rambouillet, où elle est 

bien appréciée. Marie épouse très tôt, en 1644, le marquis Henri de Sévigné, avec qui elle 

réside dans la rue des Lions. Cependant, le mariage n’est pas heureux et il ne dure pas 

longtemps. Leur liaison est interrompue par la guerre en 1646 et après son retour le marquis 

favorise ses maîtresses, d’abord c’est célèbre Ninon Leclos qui l’attire, plus tard il la remplace 

par une autre, la duchesse de Gondran qui lui devient fatale. En 1651, Henri trouve mort en 

défendant son amour. La marquise de Sévigné hérite le manoir des Rochers, à Vitré, de son 

mari, mais aussi des dettes. Elle s’installe chez sa tente dans la rue du Temple, recommence la 

vie libertine en fréquentant des salons précieux et devient épistolière de renom. Marie a deux 

enfants, dont sa fille Françoise, ressemblant la mère par ses qualités, est sa préférée. Françoise 

se marie avec le comte de Grignan qui est nommé Gouverneur en Provence en 1670 ce que 

éloigne les femmes proches, néanmoins, elle se correspondent régulièrement. La vie de Marie 

de Sévigné prend la fin en 1696, en s’occupant de sa fille qui souffre de la petite variole. 

Durant sa vie, la marquise de Sévigné déménage assez souvent, toujours sur le territoire du 

Marais, elle demeure dans la rue de Montmorency, avant de louer une partie gauche de l’hôtel 

Carnavalet, appelé par elle la « Carnavalette » où elle se rencontre par exemple avec Bossuet, 

le cardinal de Retz, madame de La Fayette ou le chancelier Séguier. 

3.1.6.4 Victor Hugo 

Le personnage illustre d’une renommée mondiale est un écrivain célèbre Victor Hugo 

(1802-1885) dont nom est en étroit rapport avec la Place des Vosges où sa maison est même 

situé, aujourd'hui transformé en Musée Victor Hugo. L’auteur y passe sa vie avec sa femme et 

quatre enfants, dans l’hôtel de Rohan-Guéménée au numéro 6, de l’année 1832 à 1848. Le 

style du décor de l’hôtel de Rohan a beaucoup changé depuis sa naissance. Quand la famille 

Hugo s’y installe, elle modifie l’intérieur exécuté par Le Pautre au 17
e
 siècle à son goût 

moderne qui favorise le style de l’époque médiévale.  
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Le dimanche, Victor Hugo accueilli ses invités, parmi lesquels on peut trouver des 

hommes de lettres et des artistes, par exemple Balzac, Mérimée, Sainte-Beuve, Gautier, 

Bainville et d’autres. L’écrivain Hugo devient une personnalité directrice du romantisme 

quand le mouvement s’unifie et il donc désire d’être élu à l’Académie française ce qui est 

finalement accompli en 1842, après la défaite en 1836 où Maurice Dupaty est choisi au lieu 

de Victor Hugo. 

L’auteur de poésie, de théâtre et même de roman, Victor Hugo est un écrivain 

romantique français le plus important, le plus fécond et le plus universel. Il est considéré 

comme le plus grande poète de France. Ses œuvres, étant si bien connues et diffusées dans le 

monde, n’ont pas besoin de présenter, toutefois, il faut au moins alléguer les exemples de sa 

création les plus remarquables. En ce qui concerne le roman, c’est Notre-Dame de Paris et 

Les Misérables, dans lesquels il penche pour le réalisme, et où il s’intéresse à la condition 

humaine. Pour les pièces de théâtre qui méritent plus d’attention ce sont Cromwell, Hernani 

ou l’Honneur castillan, Marion de Lorme, prenant l’inspiration de la courtisane célèbre que 

nous avons évoqué supra, et Ruy Blas. Quant à la création poétique, il s’agit notamment de 

ses recueils de poésies Les orientales, Les Chatîments, Les Contemplations, La Légende des 

siècles et L’année terrible. 

Au cours de sa vie, l’auteur témoigne les changements des régimes, oscillant entre la 

république et la monarchie, les révolutions multiples, ceux de 1830, 1848 et 1870 et il se donc 

engage dans la vie politique. Supportant la république, il est exilé en 1851 par Napoléon III. 

C’est seulement après la révolution de 1870 quand Hugo gagne la possibilité de rentrer à 

Paris.  

3.1.6.5 Théophile Gautier 

Un autre écrivain demeure sur la place Royale, c’est Théophile Gautier (1811-1872). 

Sa famille y déménage de Tarbes en 1828, dans l’hôtel de Fourcy, situé au numéro 8. D’abord 

il aspire à une carrière de peintre, il prend des leçons chez Rioult. Pour lui, la peinture et la 

poésie s’allient ; bien que Gautier délaisse ses aspirations dans l’art plastique et qu’il devient 

célèbre grâce à sa poésie, son œuvre littéraire évoque des images. Même s’il admire le 

personnage de Victor Hugo et que le romantisme l’attire au début de sa création, Théophile 

Gautier est un représentant de la poésie parnassienne. Il est un auteur des poèmes Émaux et 
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Camée et des romans, comme le Capitaine Fracasse et le Roman de la momie. Il travaille 

également comme un critique d’art et de théâtre.   

3.1.6.6 La comédienne Rachel 

Rachel Félix (1821-1858), comédienne illustre, est une autre figure liée à la place 

Royale, particulièrement au numéro 9, donc à l’hôtel de Chaulnes, où elle séjourne avant d´y 

trouver sa mort. Aujourd’hui, l’hôtel de Chaulnes abrite l’Académie d’Architecture. Une 

descendante des juifs alsaciens, Rachel devient admirée par le grand public international grâce 

à son énorme talent. Tragédienne, elle joue dans la Comédie française dès 1838 où elle 

représente les grandes héroïnes antiques, de l’époque médiévale ou de la Bible. Elle souvent 

voyage pour paraître sur la scène lors des tournées dans le monde entier. Étant très douée et 

recevant l’admiration démesurée, Rachel profite de sa position, les possibilités et avantages 

desquelles elle dispose semble illimitées ; elle prolonge ses tournées, même devient mère 

célibataire sans des conséquences sociales. Malgré tout cela, Rachel toujours tient le statut de 

l’étoile.  

3.1.6.7 Jules Cousin 

Un bibliothécaire, Jules Cousin (1830-1899), vit au numéro 5 de la Place Royale, en 

l’hôtel le Rotrou. Il aide à conserver la Bibliothèque de la Ville de Paris, jadis situé à l’hôtel 

Carnavalet, par offrir sa grande collection de livres et estampes. Ainsi, il contribue à la 

fondation de la Bibliothèque Historique de la Ville, aujourd’hui installée dans la rue Pavée, en 

l’hôtel Lamoignon. 

3.1.6.8 Alphonse Daudet 

Dès 1876, Alphonse Daudet (1840-1897), originaire de Nîmes, demeure sur la place 

des Vosges, au numéro 21, en l’hôtel de Richelieu portant le nom du maréchal Richelieu, 

l’arrière-petit-neveu du cardinal. Il passe son enfance en Provence ce qui inspire son œuvre 

littéraire, l’exemple le plus reconnu de la création de Daudet constituent les Lettres de mon 

Moulin. D’autres romans issus de son plume suivent : Tartarin de Tarascon, l’Évangéliste ou 

le Nabab. Avant de résider sur la place Royale, cet auteur appartenant à la tendance réaliste 

demeure en l’hôtel de Lamoignon, aussi situé dans le Marais, entre les années 1867 et 1874. 
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3.1.6.9 Ferdinand Bac 

Une autre figure de l’hôtel de Richelieu, situé sur la place Royale, est le petit-neveu de 

Napoléon et le petit-fils du roi Jérôme, Ferdinand Bac (1859-1952). Il est né à Stuttgart en 

Allemagne et il devient célèbre grâce aux œuvres historiques, racontant ses souvenirs en 

rappelant plusieurs personnages comme Louis II de Bavière, Barbey d’Aurevilly ou Cosima 

Wagner. 

3.1.6.10 Georges Siménon 

L’écrivain d’origine belge, Georges Siménon (1902-1989), vit également en l’hôtel de 

Richelieu dès 1924. Il commence sa carrière littéraire comme un journaliste et auteur des 

romans populaires. Après avoir fait connaissance à son future femme, « Tigy », il devient 

romancier célèbre grâce au personnage du commissaire Maigret, créé en 1831, qui figure dans 

la série entière des livres. Auteur prolifique, il écrit plus de 200 romans et un grand nombre 

d’autres textes. 

3.1.6.11 La Rivière 

L’hôtel La Rivière, situé au numéro 14 de la place Royale, porte le nom de son 

propriétaire célèbre. Il s’agit de Louis Barbière de La Rivière, dignitaire de l’Église, qui y 

demeure depuis 1652. Ce siège, bâti en 1606 pour Antoine Ribaud, contrôleur des Finances 

de Henri IV, est décoré magnifiquement par deux maîtres de l’architecture excellant dans leur 

domaine, Le Brun et Le Vau ; La Rivière y est donc entouré par un luxe étonnant pour son 

entourage originaire. Louis Barbière, avec le soutien de Gaston d’Orléans, progresse vite dans 

les sphères de la société, de l’aumônier à l’évêque de Langres en 1655. 

Tous ces personnages ont aidé à façonner le quartier où ils vivaient, ou, à vrai dire, 

c’est plutôt le Marais avec son milieu et ambiance qui a formé les caractères de ses résidents. 

Évidemment, il y avait plus de gens remarquables dont il faut étudier, néanmoins, dans 

l’espace limité, nous étions forcée à sélectionner seulement certaines grandes figures, d’après 

notre considération. 

3.2 Le Théâtre du Marais 

Jadis situé dans la rue Vieille-du-Temple, au numéro 90, le Théâtre du Marais n’est 

pas à trouver dans le quartier de nos jours. L’essor de ce théâtre remonte au 17
e
 siècle, le 

siècle de Louis XIV, le Roi-Soleil, qui apporte une nouvelle sensibilité, le mouvement du 
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classicisme, reflété dans la société et la littérature de cette époque. Le théâtre du Marais donc 

connaît l’engagement des représentants principaux du courant contemporaine, tels que Pierre 

Corneille aussi qu’il se prévaut des comédiens notables, tels que Floridor, Montdory, d’Espy 

et un nombre d’autres acteurs. 

Il n’est pas possible de retracer les débuts du Théâtre du Marais facilement, pour sa 

naissance, il faut remonter à l’installation d’une scène fixe dans la rue Michel-le-Comte, qui 

est réalisée par deux comédiens, Le Noir et Montdory. La scène se successivement déménage 

dans le jeu de paume des Maretz, la rue Vieille-du-Temple, en 1634, où elle reste jusqu’à 

l’année 1673. Le théâtre est un lieu des représentations des pièce de Pierre Corneille, comme 

Clitandre, la Galerie du Palais ou La Place Royale, jouée en 1634, où l’auteur s’occupe de la 

société précieuse. Son chef-d’œuvre remarquable, le Cid, cette tragicomédie, qui y est 

également représentée, constitue le premier triomphe formidable de la scène et ainsi s’inscrit 

dans l’histoire du théâtre. L’ensemble du Marais connaît des grands acteurs de ce temps, 

Jodelet, Le Noir, Montdory, le chef des comédiens, d’Espy, Isabelle Mestivier et Marguerite 

Béguin. Quatre membres du Marais, Jodelet, d’Espy, le Noir et son épouse, sont déplacés au 

théâtre royale, dont directeur est Bellerose, et leur place est remplie par Madeleine Pouget et 

Beauchasteau avec sa femme. Lors de la rivalité de théâtre avec celui de Molière, portant le 

nom l’Illustre Théatre, Floridor, acteur connu, devient le nouveau chef de la troupe. Le 

théâtre du Marais est complètement détruit à cause de l’incendie, le 15 janvier 1644 ; 

successivement, il est reconstruit par les membres de la troupe et ouvert de nouveau en 

septembre, montrant sa forme de jeu de paume le plus beau de France. Le théâtre se encore 

réjouit de succès de ses réalisations théâtrales, comprenant La suite du Menteur, une pièce de 

Corneille. Néanmoins, sa popularité baisse graduellement avec succès des pièces de théâtre 

écrites par Scarron et Georges Scudéry. Une autre plaie pour l’ensemble du Marais est le 

départ de son meilleur acteur, Floridon, qui, sur demande de Louis XIV, passe à l’hôtel de 

Bourgonde, le siège de la troupe royale. Sa substitution par Philibert Robin apparaît comme 

fructueuse, impliquant la machinerie théâtrale, dont l’emploi apporte une nouvelle réussite, en 

dépit de son désavantage en ce qui concerne les transformations des machines en scène, ce qui 

est difficile et lent. La machinerie évolue à la perfection et elle sert d’intermédiaire 

l’impression de l’expérience dramatique qui absorbe les spectateurs encore plus et ainsi, elle 

s’approche à l’opéra par son ambiance, qui n’existe pas encore à cette période-là. En ce 

moment, Pierre Corneille revient au théâtre, après 15 ans de son absence, et il y réalise ses 

pièces, telles que Andromée et La Toison d’Or en 1661, dont représentation est si réussie que 
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le roi Louis XIV désire la voir pour la deuxième fois. Un autre triomphe du théâtre cause la 

nouvelle interprétation de Cid. Toutefois, les jours de gloire, au fur et à mesure, arrivent à sa 

fin. Car c’est roi qui décide, le théâtre du Marais doit s’unifier avec l’Illustre théâtre, fondé 

par Molière, et elle également quitte les locaux de la rue Vieille-du-Temple pour s’installer 

dans la Salle Guénégaud, en 1673. La célèbre Comédie française, créée en 1680, reconnaît 

l’ancien Théâtre du Marais comme indispensable pour sa fondation, car ses acteurs ont formé 

la majorité de la troupe théâtrale de cet établissement.  

3.3 Le quartier juif 

« La présence d’une rue des Juifs, attestées au XIIIe siècle (l’actuelle rue Ferdinand-

Duval), signale l’ancienneté de ce quartier. »
11

 Cette citation, tirée d’un guide parisien, nous 

révèle une autre dimension du quartier du Marais. 

Le Marais ne représente pas uniquement le quartier historique de la Ville de Paris, 

riche en demeures majestueuses et hôtels particuliers, où les personnages principaux ont 

souvent situé leurs sièges, mais en plus, le quartier a, durant son évolution, attiré les immigrés 

du peuple juif grâce à leur dispersion du monde entier, en plusieurs vagues, ainsi y formant un 

vrai quartier juif qui peut être délimité par les rues de Rivoli, Vieille-du-Temle, des Francs-

Bourgeois et Pavée. Au premier moment, les juifs s´installent au bord de la rivière parisienne, 

avant de se déplacer dans le Marais.  

Le premier arrivée des Juifs à la Ville compris les immigrés du Proche-Orient date du 

Moyen-Âge. Car leur présence est bannie dans le pays en 1394, un vaste nombre de ce groupe 

est forcé à exiler la France en Espagne, d’où ils doivent partir de nouveau en 1492 s’il ne 

convertissent pas au catholicisme. Les Juifs rentrent massivement en France au 19
e
 siècle. Il 

s’agit des Ashkénazes émigrant de l’Alsace, d’Autriche et d’Allemagne et de l’Europe 

orientale, notamment de la Russie, Pologne, Ukraine, Roumanie, Hongrie et Lituanie, pour 

échapper les pogroms leur menaçant et massacrant dans les pays de leur origine. Beaucoup de 

ces immigrés trouvent leur nouveau siège dans le quartier du Marais ; tout en conservant leurs 

traditions anciennes, la population juive gagne sa vie principalement par le commerce, 

l’artisanat, la couture ou la petite industrie. Étant les immigrés, les opportunités d’améliorer 

leurs conditions de vivre à Paris par trouver l’emploi plus convenable sont limitées pour eux 

                                                 

11
 Collectif d´auteurs (2002 : 407). 
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jusqu’à la fin de la deuxième guerre mondiale. Comme les Juifs s’installent dans ce site de 

Paris, une nécessité de disposer d’un lieu pour pratiquer la religion apparaît, c’est pour cette 

raison-là que une synagogue dans la rue des Tournelles est bâtie à ce temps-là.  

L’assimilation graduelle des Juifs dans la Ville est soudainement interrompue par le 

jeudi noir, le 16 juillet 1942, la date attristante où la majorité absolue de la population juive 

du Marais est soit massacrée, soit déportée dans les camps de concentration par les nazis ; 

seulement 3% survit pour revenir dans le quartier. La rue des Hospitalières Saint-Gervais qui 

abrite une école primaire depuis 1843 témoigne cet événement et jette un peu de la lumière 

sur lui. Nous pouvons trouver une plaque, dans un mur de l’école, commémorant le fait 

méritoire de son instituteur courageux qui, pendant l´Occupation, a sauvé des enfants 

israélites qui auraient dû été déporté.  

Une autre vogue migratoire israélite parvient à Paris dans les années 1960, où les Juifs 

y migrent d’Afrique du Nord. Ils portent le nom des Séfarades et ils sont les ancêtres du 

peuple hébreu jadis forcé à quitter l’Espagne. A ce temps-là, ce sont les Séfarades qui 

prévalent dans le quartier, bien que les deux communautés mélangent et constituent leur culte 

autour de la rue des Rosiers, Ferdinand Duval et des Ecouffes jusqu’aux années 1990, menant 

les petits commerces, les restaurants, les librairies et les couteliers. 

L’évolution récente de la société de Marais indique, malgré l’interférence 

d’entreprises privées qui se sont installées dans certains immeubles du quartier juif en 

profitant de sa situation convenable dans le véritable centre de Paris et ainsi occupant surtout 

la Rue des Rosiers, la persévérance de la communauté juive, dont présence reste toujours 

stable dans le quartier. C’est notamment la rue des Ecouffes qui porte les traces du 

dynamisme communautaire juif qui est même prouvé dans la rue des Rosiers par l’existence 

des magasins d’alimentation et un restaurant typique. 

3.3.1 Les synagogues du Marais 

Au 20
e
 siècle : « Le sud du quartier, autour de la rue des Rosiers et de la rue Ferdinand 

Duval, accueille une forte communauté juive. C'est une tradition qui date du moyen-âge 

(juiverie de Saint-Bon).  Des synagogues sont construites (rue de Nazareth, rue des 



50 

 

Tournelles, rue Malher). » 
12

 De nos jours, comme les synagogues les plus remarquables dans 

le Marais sont considérés la synagogue de la rue Pavée et celle de la rue des Tournelles. Nous 

allons donc les présenter. 

Proportionnellement à l´augmentation de la population juive dans le quartier qui a 

accueilli les juifs qui s´étaient enfuit des pays européens centrales et des certains de l´est au 

19
e
 siècle, et qui y ont suivi ses ancêtres anciens, la Synagogue des Tournelles est élevée dans 

le 8
e
 arrondissement. La décision de sa construction est prise le 10 février 1865, les plans sont 

confiés à l´architecte Marcellin Varcollier qui respecte le désir de la municipalité d´installer le 

siège du Grand rabbin de France au numéro 14. D´autres bâtiments sur l´endroit compris entre 

la rue des Tournelles et l´hôtel de La Rivière sont démolis. L´édifice est réalisé dans le style 

« romano-byzantin », très à la mode à ce temps-là. C´est même le personnage exquis de 

Gustave Eiffel qui participe à la création de son projet. Dans les années 1960 où la population 

du quartier du Marais est enrichie par l´arrivée des juifs séfarades, rapatriés d´Algérie, la 

synagogue est adapté à leurs exigences. En même temps, les juifs originaires de l´Europe 

centrale, portant le nom des ashkénazes, qui sont en minorité à cette époque-là, trouvent leur 

résidence en l´hôtel La Rivière.  

La deuxième synagogue est située au numéro 10, dans la rue Pavée. Elle est construite 

en 1913 d’après les plans d’architecte Hector Guimard, qui la réalise dans le style d’art 

nouveau. Sa fondation est financée par l’association juive et elle est adapté pour le culte 

ashkénaze. Aujourd’hui, en dépit de son ampleur et sa valeur unique, la synagogue est cachée 

discrètement parmi d’autres immeubles de la rue, même l’indication de son origine manque ; 

il est donc difficile de la reconnaître pour les profanes. 

3.3.2 Le musée d´art et d´histoire du Judaïsme  

Comme nous avons déjà constaté supra, dans le chapitre précédent, le numéro 71 rue 

de Temple, donc l’hôtel de Saint-Aignan ou l’hôtel d’Avaux, abrite Musée d'art et d'histoire 

du Judaïsme à partir de 1986. C’est grâce à l’importance clé du Marais dans l’implantation 

juive de Paris, voire l’État de France, que ce musée est établie dans ce paysage urbain. Les 

fonctions principale du Musée d'art et d'histoire du Judaïsme sont éclaircissent dans la citation 

suivante : « L’association du musée a pour objet : 
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 http://paris-atlas-historique.fr/26.html 
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 de présenter les deux mille ans de vie des communautés juives de France et de les 

situer dans l'histoire générale du judaïsme. 

 de conserver, étudier, diffuser et mettre en valeur des collections muséographiques 

publiques ou privées, des fonds d'archives et de documentation se rapportant à l'art et à 

l'histoire des juifs. 

 d'organiser la diffusion et la rencontre de toutes formes d'expressions artistiques se 

rapportant à la culture juive dans sa diversité. »
13

 L’apport et la position du musée 

concernant son orientation sont donc mondiaux et universels.  

3.3.3 Mémorial du martyr juif inconnu 

La présence juive dans le quartier du Marais est témoignée par un autre site, il s’agit 

du Mémorial du martyr juif inconnu, situé au numéro 17, dans la rue Geoffrey-l’Asnier. Le 

mémorial est construit en 1956 par deux architectes Persitz et Goldberg pour commémorer les 

souffrances éternelles du peuple Juif. Un de ses murs est composé d’étoiles juives qui sont 

juxtaposées. L’édifice abrite la bibliothèque et le centre de documentation juif, en sous-sol, un 

martyr sans identité est enterré. Depuis 2005, le mémorial porte le nom de Mémorial de la 

shoa, car son agrandissement est réalisé en même temps que le 60
e
 anniversaire de la 

libération des camps de déportation nazis est fêté.  

3.4 Couleur locale du quartier de nos jours 

Grâce à temps nouveau, le quartier a beaucoup modifié ; ses résidents originels ont 

vieilli et ils ont dû, en majorité, déménager dans les coins parisiens plus éloignés et moins 

prestigieux. La vie dans le Marais est très animée et pour certains milieux, il représente le 

coin de Paris assez populaire et recherché. En ce qui concerne la situation actuelle du Marais, 

le quartier est, entre autres, un lieu d’art, des boutiques très à la mode et des homosexuels qui 

s’y rencontrent. Le Marais, c'est un quartier appelé Bourgeois Bohème (BOBO) ce qui fait 

allusion à un quartier riche où tous les artistes et la jeunesse parisienne aisées se retrouvent. 

C’est l’ensemble des célébrités qui y habitent et aussi la population homosexuelle de Paris qui 

ont rendu ce vieux quartier fashionable et moderne. Même s’il agit du quartier gay de Paris, 

                                                 

13
 http://www.mahj.org/fr/1_musee/index.php?niv=1&ssniv=0 
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comprenant une quantité de leurs bars, une ambiance agréable et détendue y règne. Le Marais 

étant, dans une certaine mesure, isolé et unique, c'est un peu comme un village dans la ville.  

3.4.1 Le festival du Marais 

Une des traces culturelles à découvrir dans le quartier du Marais est le Festival du 

Marais, fondé en 1961 par Michel Raude et organisé chaque année, pendant les mois de juin 

et juillet dans la cour de l’ Hôtel de  Marle, au numéro 11 dans la rue Payenne. Les festivités 

du quartier, en forme des concerts, des spectacles et d’autres joies, ont lieu dans les cours des 

hôtels particuliers, des églises magnifiques ou les jardins cachés. Durant plus de vingt ans, le 

programme varié épanouit la face du quartier, aussi que de ses résidents et visiteurs. 

L’association Sauvegarde et mise en valeur du Paris historique, ayant son siège au numéro 44 

de la rue François Miron, qui se charge de la protection et la conservation du patrimoine 

historique, si abondant dans le quartier du Marais, participe à la création du festival en 

présentant les sites importants du quartier par des visites organisées ou des conférences. Cela 

a aidé à la promotion du Marais et en même temps a mené au développement du tourisme du 

quartier. 

Même si le Festival du Marais achève son action dans les années 1990, il a inspiré les 

tendances divers et semblables à celui dans la culture du quartier d’aujourd’hui. Notamment, 

il s’agit du Festival Nomades qui propose à explorer la « diversité artistique et culturelle dans 

le 3
ème

 »
14

 depuis 2009. Il se déroule en juin et offre aux visiteurs l’invitation suivante : 

« Faites des rencontres passionnantes avec des artistes, créateurs et artisans ou flânez dans les 

rues du 3
e
 pour profiter des concerts, des expositions ou des performances… Laissez vous 

guider, Nomades s’occupe de tout ! Galeries d'art, ateliers d'artisanat, centres culturel, 

musées, jardins, lieux de cultes…ouvrent leur porte et invitent chacun à la découverte de la 

culture et la connaissance. »
15

 

Comme le texte précédent nous renseigne, nous pouvons trouver des ateliers et clubs 

artistiques même que les établissements du domaine culturelle et des musées qui apparaissent 

en grande quantité dans le quartier et dont les plus intéressants et les plus significatifs nous 

avons déjà présenté supra en abordant le patrimoine national historique. Pour nous rappeler 
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quelques exemples que le quartier comprend, nous pouvons mentionner le musée Picasso, le 

musée d’Art et d’Histoire du Judaïsme et le musée Carnavalet. 

Quant à la culture dans le Marais, on pourrait encore ajouté la Semaine du Marais 

chrétien, un festival qui tâche d’établir un dialogue parmi différents religions et également 

entre les fidèles et les athées, par l’intermédiaire des événements culturels. Cette réjouissance 

est organisé au mois de mars et elle lance son 18
e
 année en 2015. 

Un autre festival étroitement lié au quartier du Marais, néanmoins de nature 

spécifique, est le Marais Film Festival. Bien que considérablement nouveau sur la scène 

cinématographique, ce festival est fondé en 2014, il promet de créer une tradition forte. Cette 

fois, il s’agit de l’aspect associé au Marais assez récemment, c’est-à-dire de la population 

homosexuelle que le quartier accueille. Pour cette raison-là, la thématique du festival est 

focalisée sur la communauté LGBT ; cette appellation composée des abréviations cache les 

lesbiennes, gays, bisexuels et les transsexuels. Organisé en novembre dans le cinéma 

populaire le Nouveau Latina, le festival souhaite d’attirer le grand public et ainsi adoucir un 

peu les tabous concernant le genre et l’identité de l’homme. 

Une partie intégrante du quartier font des boutiques branchées, des galeries d’art, des 

restaurants et des boulangeries juives qui sont à trouver notamment dans la rue des Rosiers, 

des Francs-Bourgeois, Vieille-du-Temple et du Roi-de-Sicile. 
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Conclusion 

Le quartier du Marais, aire urbaine et site très particulier, est abordé dans notre travail. 

Le quartier du Marais représente un des plus vieux quartiers parisiens, riche en monuments 

historiques de patrimoine culturel, qui ainsi constitue une partie du trésor digne de la fierté de 

la nation française.  

Dans le premier chapitre, nous avons assisté à la création du quartier du Marais, 

témoignant, partageant et souvent incarnant, durant son développement, l’histoire de la Ville 

de Paris, même l’évolution du pays entier. Aujourd’hui, le quartier historique mérite son 

conservation et reconstruction au Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur, appliqué pendant 

le 20
e
 siècle. 

Nous nous sommes promenées dans le Marais en parcourant et explorant les sites 

principaux du quartier, en nous familiarisant avec leur évolution au cours des siècles, en 

même façon que nous nous sommes renseignées de l’histoire du quartier du Marais lui-même. 

Généralement, il est possible de constater que le quartier abrite une grande quantité d’ 

établissements nationaux, comme des musées, des bibliothèques et d’autres organisations, 

même appartenant aux pays étrangers. Le quartier est également lié à la vie spirituelle, car les 

premiers occupants réguliers sont les moines des ordres religieux qui y installent leurs 

couvents et abbayes et ils y bâtissent des églises dans le cadre de la diffusion de 

christianisation. 

Successivement, le mémoire du licence aborde les personnages célèbres ayant un 

rapport à ce site parisien, dont les figures les plus notables se sont toujours installées ou 

approchées vers le centre imaginaire du territoire, ce que représente la Place des Vogues, qui a 

changé son appellation plusieurs fois dans le prolongement des événements historiques qui 

ont bouleversé et formé la population de France. Le quartier du Marais a également témoigné 

les tendances et mouvements artistiques, politiques et socio-culturels divers qui se sont 

inscrits dans l’histoire et qui ont créé la face du Marais. Un de ces courants, la préciosité 

naissant dans les premières décennies du 17
e
 siècle, est étroitement attaché à ce coin de Paris. 

Dans la sous-partie suivante, nous avons découvert que le quartier atteste la présence juive, le 

peuple hébreu venant et revenant à Paris en plusieurs vagues, jusqu’à nos jours, prouvée par 

plusieurs synagogues élevées dans le Marais, aussi que par le Musée d’Art et d’Histoire du 

Judaïsme, le Mémorial du martyr juif inconnu et, bien entendu, par des magasins et des 
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restaurants israélites encore existant dans le quartier juif. L’article dernier s’occupe de la 

couleur locale du Marais, un quartier très a la mode et vivant qui abrite et attire des artistes et 

également une vaste communauté homosexuelle. 
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Resumé 

Bakalářská práce, nazvaná Pařížské čtvrti a místa v průběhu staletí: Marais, se věnuje 

velice specifické městské části Paříže. Jedná se o jednu z nejstarších, zároveň však 

nejkrásnějších pařížských čtvrtí, umístěné v samotném centru hlavního města, konkrétně ve 

třetím a čtvrtém městském obvodu, z jedné strany ohraničená řekou Seinou, z druhé potom 

bulváry Beaumarchais a du Temple a ulicemi Beaubourg a Turbigo. Práce je členěna na tři 

hlavní kapitoly; první je nazvaná Zrození čtvrti, další nese název Architektonický a kulturní 

odkaz, třetí pak Zvláštnosti čtvrti.  

V první části se stáváme svědky vzniku čtvrti Marais, která během svého vývoje 

mnohokrát sdílí či dokonce ztělesňuje osud celé Paříže, stejně jako i francouzského národa. 

Období prosperity a popularity Marais se střídají s dobami méně příznivými, nakonec se však 

sláva čtvrti navrací, o čemž svědčí její současný stav. Velkou část historie této oblasti si 

mohou na vlastní oči prohlédnout i její návštěvníci, a to díky Programu na záchranu a využití 

historických památek, uplatňovanému v průběhu 20. století.  

Ve druhé kapitole jsme si představili nejvýznamnější památky, pocházející z různých 

období a objasnili jsme jejich vznik, dále také, jak se měnila jejich podoba či využití 

v průběhu staletí. Mnoho zachráněných a zrestaurovaných starobylých sídel bylo přeměněno 

na muzea, knihovny či další státní i zahraniční instituce, které tak přidávají další rozměr 

konotaci kulturní památky. Čtvrť je také spojena s církevním životem, prvními obyvateli této 

lokality jsou mniši, kteří zde zakládají své kláštery, opatství a kostely a šíří tak vliv 

křesťanství.  

Dále se práce zabývá vlivy minulosti i současnosti na kulturní podobu Marais, 

především se zaměřuje na významné osobnosti čtvrti, majícími spojitost s jejím samotným 

centrem, náměstím Place des Vosges, které v průběhu svého vývoje častokrát mění název, a 

preciózním hnutím, které přichází na svět v jeho majestátních městských palácích, 

proměněných na literární salony v prvních desetiletích 17. století. Důležitý faktor pro vývoj 

této městské části představuje příchod Židů do Paříže, kteří se v Marais usidlují v několika 

vlnách; díky této komunitě, i když již není tak četná jako v minulosti, se někdy Marais 

označuje jako židovská čtvrť. I dnes je čtvrť Marais jedním z center kultury a umění hlavního 

města, o čemž svědčí i různé festivaly zde pořádané. Přestože v současnosti se jedná i o místo 

vyhledávané pařížskými homosexuály, kteří si jej pravděpodobně vybrali pro jeho 
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odloučenost od ostatních čtvrtí, specifický ráz Marais, jako odkaz minulosti, zůstává i nadále 

zachován.  
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